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Le Général d’Armée Saïd Chanegriha, 
Chef d’Etat‐Major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), a reçu en audience, 
hier, au siège de l’Etat‐Major de l'ANP à 
Alger, le Général‐Major Mubarak Saeed 
Ghafan Al Djabri, coprésident de la Com‐
mission mixte algéro‐émiratie chargée 
de la coopération militaire et sous‐
secrétaire adjoint aux Industries de Sou‐
tien et de Défense au ministère de la 

Défense émiratie, indique un communi‐
qué du ministère de la Défense nationa‐
le (MDN). 
Lors de cette rencontre, "les deux par‐
ties ont tenu des discussions sur l’état 
de la coopération militaire entre les 
deux pays frères, et ont échangé les ana‐
lyses et les points de vue sur les ques‐
tions d’intérêt commun", ajoute le com‐
muniqué.
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Quelque 37.000 tou‐
ristes nationaux et 
étrangers ont visité la 
Saoura, notamment la 
région de Taghit, (97 km 
au sud de Béchar), et ce, 
depuis le début de la 
saison du tourisme 
saharien (2022‐2023), 
a indiqué la Direction 
locale du tourisme et de 
l’artisanat (DTA). 
"La région de la Saoura 
qui recèle plusieurs 
potentialités naturelles, 
touristiques et histo‐
riques a ainsi enregistré 
cet afflux de touristes 
nationaux et étrangers, 
notamment durant les 
vacances scolaires d’hi‐
ver et les fêtes de fin 
d’année", a expliqué à 
l’APS le chef de service 
du tourisme à la DTA, 
Abdelhamid Zahi. "Cet 
afflux de touristes tra‐

duit le succès de la des‐
tination Saoura, deve‐
nue une destination très 
prisée par les touristes 
nationaux et étrangers, 
grâce aux efforts menés 
par la DTA, avec le 
concours de plusieurs 
acteurs visant la promo‐
tion du tourisme et la 
valorisation du patri‐
moine", a souligné         
M. Zahi. "Les profes‐
sionnels du tourisme, 

les agences de voyages 
en particulier, ont, pour 
leur part contribué 
amplement au succès de 
la saison du tourisme 
qui s’étale sur une 
période de sept mois, 
d'octobre à mai, à tra‐
vers l’organisation de 
différentes activités 
touristiques et cultu‐
relles, au profit des visi‐
teurs de la Saoura”, a‐t‐
il ajouté.

L'Assemblée populaire 
nationale (APN) tiendra 
aujourd'hui, une séance 
plénière consacrée aux 
questions orales 
concernant plusieurs 
secteurs, a indiqué mer‐
credi un communiqué 
de l'institution parle‐
mentaire. Les questions 
orales (35) concernent 
les secteurs de l'Inté‐
rieur, des Collectivités 
locales et de l'Aménage‐
ment du Territoire, de 
l'Education nationale, 
de la Culture et des Arts, 
de la Solidarité nationa‐
le, de la Famille et de la 
Condition de la femme, 

de l'Habitat, de l'Urba‐
nisme et de la Ville, des 
Transports et de l'In‐

dustrie pharmaceu‐
tique, a précisé le com‐
muniqué

APN : SÉANCE PLÉNIÈRE JEUDI CONSACRÉE AUX 
QUESTIONS ORALES

CHANEGRIHA REÇOIT LE COPRÉSIDENT DE LA 
COMMISSION MIXTE ALGÉRO-ÉMIRATIE CHARGÉE  
DE LA COOPÉRATION MILITAIRE

BÉCHAR/TOURISME SAHARIEN: QUELQUE 37.000 
TOURISTES ONT VISITÉ LA SAOURA

La sélection algérienne de football a dis‐
posé largement de son homologue du 
Niger (5‐0), mardi, au stade Miloud‐Hade‐
fi d'Oran, pour le compte des demi‐finales 
du Championnat d’Afrique des joueurs 
locaux (CHAN‐2022), en attendant la 
grande finale face au Sénégal, samedi 
(20h30), au stade Nelson‐Mandela de 
Baraki (Alger). La qualification des Verts 
a mérité les félicitations du président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune: 
"Un parcours honorable et une qualifica‐
tion méritée à la finale du CHAN... Bravo à 
notre équipe nationale, au sélectionneur, 
au staff et à tous ceux qui les ont assistés... 
Vous méritez la coupe... Vive l'Algérie", a 

écrit le Président Tebboune sur son 
compte officiel Twitter. 
C'est une première historique pour le 
football algérien, qualifié en effet pour la 
première fois à une finale d'un champion‐
nat d'Afrique des joueurs locaux, une 
compétition dont l'Algérie était absente 
depuis l'édition 2011 au Soudan. Lors de 
la demi‐finale disputée devant un public 
oranais des grands jours, les capés de 
l'entraîneur national, Madjid Bougherra, 
n'ont pas fait de calculs pour entrer dans 
le vif du sujet, pressant très haut cette for‐
mation nigérienne, dépassée par le jeu 
imposé par les Algériens et l'enjeu 
recherché à travers cette demi‐finale.

FESTIVAL DES ALGÉRIENS À ORAN, EN ATTENDANT LA 
GRANDE FINALE DU CHAN 2022

Le groupe Ouled Haoussa de musique 
Diwan a animé, mardi à Alger, un 
concert de musique, dans l’ambiance 
envoûtante qui rappelle la richesse du 
patrimoine musical algérien et son 
authenticité. Accueilli à la salle Ibn Khal‐
doun à Alger, le concert a été organisé 
par l’Etablissement Arts et Culture dans 
le cadre du programme d'accompagne‐
ment culturel du Championnat d'Afrique 
des nations "CHAN 2022". L’ensemble de 
la ville de Koléa et ses quatre choristes‐
percussionnistes dirigés d’une main de 

maître par Mâalem Aissa Soudani, vir‐
tuose du goumbri, a déployé, 70 minutes 
durant, une dizaine de "bordjs" (pièces 
ou chansons). Les bordjs, "Sergou", 
"Daoui", "Djamengarou", "Sid el youm", 
"Bania", "Mimouna", ainsi que plusieurs 
M’dihs, ont été brillamment rendus dans 
des cadences ternaires lentes ou rapi‐
des, s’apparentant par moments à la 
Samba brésilienne, supports rythmiques 
à de belles mélodies conçues dans la 
magie des gammes pentatoniques.

LE GROUPE DE MUSIQUE DIWAN "OULED HAOUSSA" 
ANIME UN CONCERT À ALGER

Deux (2) cas confirmés de coronavi‐
rus (Covid‐19) ont été enregistrés et 
aucun décès n'a été déploré, alors 
que 4 guérisons ont été recensées 
ces dernières 24 heures en Algérie, a 
indiqué le ministère de la Santé dans 
un communiqué. 
Le total des cas confirmés s'établit 
ainsi à 271.378 cas, celui des décès 
demeure inchangé (6.881) tandis 

que celui des patients guéris passe à 
182.749. En outre, aucun patient 
n'est actuellement en soins inten‐
sifs, note la même source. 
Le ministère de la Santé rappelle, 
par la même occasion, la nécessité 
de maintenir la vigilance, en respec‐
tant les règles d'hygiène, la distan‐
ciation physique et le port du 
masque.

ON A FAILLI L'OUBLER CELUI-LÀ 

CORONAVIRUS : DEUX NOUVEAU CAS ET AUCUN DÉCÈS
La déléguée nationale à la protection et à 
la promotion de l'enfance, Meriem Chor‐
fi, a souligné, à Djanet, la nécessité de 
déployer les efforts pour une meilleure 
prise en charge des préoccupations des 
enfants dans tous les domaines. S’expri‐
mant lors d’une visite de terrain dans la 
wilaya, Mme Chorfi a indiqué qu'il était 
nécessaire de déployer les efforts afin 
"d’assurer une meilleure prise en charge 
des préoccupations des enfants dans 

tous les domaines et d’assurer ainsi la 
formation des acteurs concernés, 
notamment au niveau des associations 
chargées de la protection et de la pro‐
motion de l’enfance". La délégation 
nationale à la protection et à la promo‐
tion de l’enfance avait organisé une série 
de cycles de formation, de discussion et 
de sensibilisation sur les mécanismes 
adoptés par l’Etat pour protéger cette 
frange de la société, a‐t‐elle souligné.

DJANET : PRISE EN CHARGE DES PRÉOCCUPATIONS DES ENFANTS

Les discussions entre Iyad Ag Ghali et des 
membres de trois importants groupes armés du 

nord du Mali suscitent des commentaires dans le 
pays. L'apparition d'Iyad Ag Ghali qui dirige le 

Groupe de soutien à l'islam et aux musulmans, lié à 
al‐Qaïda, et des membres de trois importants 

groupes armés du Nord provoque des commen‐
taires au Mali. Car ces groupes armés, signataires 

de l’accord d’Alger, ont récemment dénoncé la 
mauvaise volonté des autorités maliennes dans 
l’application réelle de ce document paraphé en 

2015. Pour l’analyste politique malien Bréma Ely 
Dicko, l’alliance de circonstance entre le Groupe de 

soutien à l'islam et aux musulmans et les groupes 
armés du Nord n’a pourtant pas pour objectif de 

mettre en cause l’accord d’Alger. Au contraire. 

Pour le Sahel, la menace Daesh est la plus grande 
calamité. Donc avoir Al Qaida version Iyad Ghali en 

appui ne peut être que bénéfique. Par la suite, on 
estime que l'âge, la raison et la sagesse mèneront 

Iyad à déposer les armes et à rentrer chez lui à 
Kidal.  Les puissances qui l'ont mis sur la liste des 

personnes à abattre le souhaitent‐ils autant? Toute 
la question est là. 

MALI : IYAD AG GHALI 
S'ENTRETIENT AVEC DES 

GROUPES DE LA CMA 
 

BONNE OU 
MAUVAISE 
NOUVELLE
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LE HAUT CONSEIL DE DÉFENSE 
FAIT LE POINT DE SITUATION 

SE PRÉPARER 
À LA PAIX AVEC LES 
OUTILS DE LA 
GUERRE 
 
La réunion du Haut Conseil national 
de sécurité en a surpris plus d'un. En 
réalité, il répond à des impératifs de 
terrain et au contexte régional et 
international de plus en plus hostile. 
A chaque annonce, il y a effet. La 
réunion même d'un Haut Conseil de 
la sécurité nationale sert également à 
faire le point de situation et à se 
situer face au contexte. Car le princi‐
pe premier en ces temps est de ne 
jamais être en vacances quand l'en‐
nemi est aux portes. Les plus grands 
Etats du monde aujourd'hui, les 
Etats‐Unis, la Chine et la Russie, sont 
sur le pied de guerre. Hors de ques‐
tion de fermer l'oeil par "mauvais 
temps".  
La guerre en Ukraine aura été une 
calamité ‐au sens propre du terme‐ 
pour les Etats‐Unis. Plus le temps 
passe et plus on s'aperçoit que cette 
guerre est en train de fragiliser l'Eu‐
rope, d'abord, l'Amérique, ensuite.  
On l'a dit dans un précédent article, 
allumée pour saigner la Russie à 
blanc, la guerre en Ukraine est en 
train, à l'inverse, de faire saigner les 
Occidentaux à blanc. Et on ne sait 
toujours pas si c'est le Kremlin qui 
cherche à allonger la vie de cette 
guerre ou non. Car toute rallonge 
joue en sa faveur et contre ses adver‐
saires. La stratégie de la guerre est 
un art qui ne s'encombre pas de 
jours, de semaines ou de mois, si, au 
bout, les objectifs sont atteints. 
L'Allemagne essaie de sortir intelli‐
gemment de ce piège en se rappro‐
chant des Chinois, quitte à faire grin‐
cer des dents les alliés occidentaux, 
Washington, Londres et Paris en pre‐
mier. La guerre en Ukraine change la 
donne et les cartes changent de main. 
Et bienheureux celui qui sait se pla‐
cer et rester vigilant. Malheureux 
aussi celui qui ferme les yeux par 
"mauvais temps".  

Fayçal Oukaci 
 
AIR ALGÉRIE :  

REPRISE DES VOLS 
RÉGULIERS ENTRE 
ALGER ET PÉKIN 
À PARTIR 
DU JEUDI 19 FÉVRIER 
 
La compagnie publique de transport 
aérien Air Algérie a annoncé, hier, la 
reprise des liaisons régulières entre 
Alger et Pékin (Chine) à partir du 
jeudi 19 février en cours. Air Algérie 
assurera “deux vols réguliers hebdo‐
madaires de et vers Pékin tous les jeu‐
dis et dimanches, à partir du jeudi 19 
février 2023”, a indiqué à l’APS le res‐
ponsable de communication de la com‐
pagnie nationale, Amine Andaloussi. A 
l’occasion de cette reprise, Air Algérie a 
lancé une offre promotionnelle pour 
des achats de billets avant le 28 février 
concernant des voyages prévus jus‐
qu’au 28 octobre de l’année en cours, a 
précisé la compagnie aérienne.  
Pour rappel, les dessertes régulières 
entre Alger et Pékin avaient été sus‐
pendues en mars 2020, conformément 
aux dispositions prises pour lutter 
contre la propagation du coronavirus 
(Covid‐19). 

L
e Sahara, et nous pointe‐
rons le curseur surtout 
sur trois régions, Adrar, 

El Oued et Biskra, a alimenté 
les marchés du Nord algérien 
durant les deux derniers 
Ramadhans à hauteur de 50 à 
60 % de tout ce que les gens 
ont consommé.  
L'information est puisée chez 
la Fédération algérienne des 
consommateurs et s'appuie 
sur des données réelles de 
terrain.  
Comme le prouve encore 
cette vidéo qui a fait le tour 
des réseaux sociaux. Caméra à 
la main, un citoyen, autopro‐
clamé journaliste de terrain à 
cette occasion, déambule 
dans le marché de gros à El 
Oued et demande les prix de 
chaque produit. La carotte est 
à 25 dinars; la courgette à 35 ; 
la betterave à 40 dinars; les 
fèves à 35 DA le kilo.  
Le poivron, entassé en petits 
monticules? est donné à 30 
dinars. La pomme de terre, 
qui caracole dans les villes de 
l’Est à des prix exorbitants, un 
peu moins aujourd’hui que 
durant l'été dernier, est ven‐
due à Biskra et à El Oued à 40 
dinars.  
A Biskra, c’est le même topo. 
Dans le marché de gros, à la 
périphérie de la ville, poi‐
vrons, dattes, pomme de 
terre, courgette, carotte et 
piments s’entassent devant 
les revendeurs et les citoyens 
à des prix modiques qui font 
vivre même les plus petites 
bourses.  
En Algérie, l’agriculture 
compte parmi les principaux 
poumons de l’économie. Si 
l’année 2020 a été marquée 
par des perturbations liées au 

coronavirus, le secteur affiche 
tout de même une certaine 
résilience. Mais en 2021 et 
2022, le Sahara a connu un 
essor extraordinaire, de telle 
manière que, à Kidal, Gao, 
Tombouctou, Nouakchott, 
Agadez ou Arlit, on mange des 
légumes "venus d'Algérie". 
En Algérie, selon les prévi‐
sions des experts, la valeur de 
la production agricole peut 
atteindre 15 milliards $ au 
terme de l’année 2023 si le 
rythme continue sur la lancée 
de 2022, et ce, pour le Sahara.  
Si on inclut la Mitidja et les 
autres villes algériennes, c'est 
un pactole d'entre 25 et 30 
milliards de dollars à engran‐
ger.  
D'ailleurs, le Département 
américain de l’agriculture 
(USDA) dans sa récente note 
sur le pays, donnait des 

chiffres presque analogues. 
On a vu également récem‐
ment le Monde diplomatique 
consacrer à la tomate de 
Ouargla une page entière, et le 
journaliste français auteur du 
reportage affirmait avec 
conviction que cette région 
sera la capitale mondiale de la 
tomate. Rien que ça! 
Les régions du Sahara recè‐
lent d’importantes ressources 
et potentialités à même de 
répondre à la fois  aux  
besoins  propres  de  ces  
régions  en matière  d’oppor‐
tunités  d’emploi  et  de  
besoins alimentaires des 
populations et de jouer  un  
rôle important  dans  l’amélio‐
ration de la sécurité alimen‐
taire de la nation. 
Les conditions agro‐clima‐
tiques des régions des pié‐
monts de l’Atlas saharien, du 

bas Sahara (Biskra‐El Oued) 
et même du centre  du Sahara 
(Ouargla et Ghardaïa) offre 
l’opportunité à un développe‐
ment des filières de produc‐
tions hors saison.  
La mise en place de différents 
programmes pour le dévelop‐
pement des régions du Sud 
par le ministère  de  l’Agricul‐
ture a  permis  la  réunion  des 
conditions  nécessaires  pour  
notamment  assurer  la  créa‐
tion   d’emplois  et  l’améliora‐
tion  des conditions de vie  et 
des revenus des populations 
rurales. 
Avec l'apport des énergies 
renouvelables en relation 
avec l'agriculture saharienne, 
il faut s'attendre à des résul‐
tats époustouflants, à la 
condition de faire intéresser 
la jeunesse au travail au Sud. 
L’Algérie recèle d’énormes 
potentialités en tous types 
d’énergies renouvelables. Elle 
devrait  s’intéresser davanta‐
ge à valoriser cette ressource  
naturelle, alternative lui per‐
mettant d’avoir réponse à bon 
nombre de préoccupations 
ayant une relation avec cette 
ressource vitale qu’est l’éner‐
gie électrique dont une bonne 
partie de ses besoins futurs 
pourrait se distinguer à tra‐
vers cette alternative. 
De par sa situation géogra‐
phique, l’Algérie dispose d’un 
des gisements solaires les 
plus élevés au monde. La 
durée d’ensoleillement sur la 
quasi‐totalité du territoire 
national dépasse les 2 000 
heures annuellement et peut 
atteindre les 3 900 heures au 
niveau des Hauts Plateaux et 
du Sahara. 

I.Med Amine

UNE ALTERNATIVE AUX HYDROCARBURES 

Sahara: un potentiel agricole 
de 15 milliards USD

Pour peu que les conditions soient favorables et l'eau disponible, vous avez à portée de main un 
véritable eldorado agricole. 

LE MAROC RÉPONDRA DEVANT LE PARLEMENT EUROPÉEN POUR L'AFFAIRE 
PEGASUS LE 9 FÉVRIER 

L'Algérie évoquée en filigrane
Le Maroc sera à l’ordre du jour de la 
commission en charge de l’affaire d’es‐
pionnage Pegasus du Parlement euro‐
péen qui se réunira le 9 février prochain, 
révèle un média belge. “Jusqu’ici épargné 
par les travaux de la commission Pega‐
sus, le Maroc sera à l’ordre du jour d’une 
réunion au Parlement européen”, écrit le 
quotidien Le Soir. 
Selon une “source européenne” citée par 
le média belge, “il est important de 
mettre le sujet sur la table puisque la 
commission n’a pas parlé du Maroc 
jusque‐là”. 
Un panel d’experts sera invité à discuter 
du cas marocain lors de la prochaine 
réunion de la commission en charge de 
l’affaire Pegasus, le 9 février, sur propo‐
sition des Verts, fait savoir Le Soir. 
Le scandale de corruption, dans lequel le 
Maroc est impliqué, “a visiblement fait 
sauter quelques digues”, souligne le jour‐
nal, rappelant que “mi‐janvier, les euro‐
députés adoptaient pour la première fois 
en un quart de siècle une résolution qui 
critiquait le bilan des droits humains au 
Maroc”. Le 19 janvier, des experts ont 

présenté une étude intitulée “Pegasus et 
les relations extérieures de l’UE”, à la 
commission d’enquête du Parlement 
européen chargée d’enquêter sur l’affai‐
re d’utilisation du logiciel espion de 
fabrication sioniste et de logiciels de sur‐
veillance équivalents, dans laquelle le 
Maroc est impliqué. 
Dans cette étude, il est clairement indi‐
qué que “les débats sur la pression exer‐
cée sur les gouvernements en rapport 
avec l’utilisation des logiciels espions ont 
été peu médiatisés. Lorsque le gouverne‐
ment marocain a été accusé d’utiliser 
Pegasus contre les politiciens espagnols, 
le gouvernement espagnol n’a pas réagi 
et n’a pris aucune mesure car il cherchait 
à maintenir une coopération renforcée 
sur l’émigration et en matière de contrô‐
le des frontières avec le régime maro‐
cain”. 
Récemment, le directeur du Centre d’étu‐
de sur le monde arabe à Genève, Hasni 
Abidi, a déclaré sur la chaîne franco‐alle‐
mande Arte que “toutes les chancelleries 
occidentales ont tout fait pour étouffer 
cette affaire (utilisation de Pegasus par 

le Maroc contre des personnalités euro‐
péennes, NDLR) et certains parlemen‐
taires proches des autorités marocaines 
ont aussi tout fait pour que le Parlement 
européen ne condamne pas les pratiques 
marocaines en termes d’espionnage”. 
L’affaire Pegasus, c’est “l’usage excessif 
par les autorités marocaines d’un logiciel 
d’espionnage vendu (par l’entité sionis‐
te) à très peu d’Etats, le Maroc en a béné‐
ficié et la justice a parlé de 100.000 per‐
sonnalités qui ont été espionnées dont 
bien sûr des personnalités européennes, 
des parlementaires et des ministres”, a 
rappelé Abidi. 
Autant pour l'affaire de la corruption des 
eurodéputés que pour celle dite Pegasus, 
on éprouve de la gêne ici et là à pronon‐
cer le nom de l'Algérie; pourtant c'est 
l'Algérie qui a été cilblée dans les deux 
affaires. Pegasus a été résolument orien‐
tée vers ses responsables et la corrup‐
tion des parlementaires avait pour but 
d'appuyer les positions marocaines, ce 
qui sous‐entend désapprouver les posi‐
tions algériennes au Parlement. 

F. O.
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Les services de la Gendarmerie nationa‐
le (GN) ont mené au cours des dernières 
heures plusieurs interventions pour 
ouvrir les routes nationales et de wilaya 
fermées en raison de la chute de neige 
dans plusieurs wilayas, fluidifier le trafic 
routier, et prêter assistance  aux usagers 
de la route tout en les sensibilisant à 
l’impératif de faire preuve de vigilance. 
Dans ce cadre, les éléments de la brigade 
territoriale de la GN de la commune de 
Seraidi (Annaba) ont procédé, aux côtés 
de la Direction des travaux publics, à 
l’ouverture de la RW 16 reliant les com‐
munes de Seraidi  et d’Annaba, fermée 
en raison de la chute de neige. A Texenna 
(Jijel), les éléments de la brigade de la 
GN sont intervenus pour fluidifier le tra‐
fic routier et prêter assistance aux usa‐
gers de la route. Dans l’objectif d’ouvrir 
la RW 137 reliant les wilayas de Sétif et 
Jijel, fermée en raison de l’accumulation 
de la neige, les éléments de la section 
territoriale de la GN de Babour sont 
intervenus, aux côtés des services des 
Travaux publics et de l’APC, pour fluidi‐
fier le trafic routier. A Ain Kechra (Skik‐
da), les éléments de la brigade territoria‐
le de la GN  sont intervenus, aux côtés de 
l’Armée nationale populaire (ANP), des 
services des Travaux publics et de la 
Protection civile pour dégager la neige 
au niveau de la RW 07 reliant Ain Kechra 
et Beni Zid. Par ailleurs, les unités du 
groupement territorial de la wilaya 
d’Aïn Defla sont intervenus pour déga‐

ger la neige au niveau du sommet d’Ain 
Tefif, sur l’autoroute Est‐Ouest et fluidi‐
fier le trafic routier, en sus de donner 
des consignes aux usagers de la route. 
De leur côté, les éléments de la section 
territoriale de la GN de Khizarra (Guel‐
ma) sont intervenus aux côtés des ser‐
vices des Travaux publics et de la Pro‐
tection civile pour dégager la neige qui 
bloque la RN 80  reliant les wilayas de 
Guelma et Souk Ahras, au niveau de la 
commune d’Ain Sandel. Plusieurs autres 
wilayas, à l’instar de Tizi Ouzou, Bordj 
Bou Arréridj, Oum El Bouaghi, Constan‐
tine, Batna et Boumerdès, ont enregistré 
de nombreuses interventions des 
mêmes services pour ouvrir les routes 
fermées et fluidifier la circulation routiè‐
re. Dans le cadre de la sensibilisation à la 
vigilance routière, les éléments de la sec‐
tion de l’autoroute de la Gendarmerie 
nationale à El Eulma ont alerté les usa‐

gers de la route et facilité la circulation 
routière. Tandis que la brigade territo‐
riale de la Gendarmerie de Taskriout 
(Béjaïa), a appelé les habitants des com‐
munes de Taskriout et de Darguina et 
des villages voisins (Ouled Ali, Ait Dris et 
Kefrida) à la vigilance et à la prudence 
lors des déplacements, suite à la chute 
intensive de la neige. Dans le même 
contexte, les éléments de la section terri‐
toriale de la sécurité routière de la Gen‐
darmerie nationale à Tissemsilt, ont sen‐
sibilisé les conducteurs empruntant la 
route nationale n°14 reliant les com‐
munes de  Theniet El Had et Youssoufia, 
quant à la nécessité de la vigilance en 
raison de l’accumulation de la neige, 
alors que la brigade territoriale de la 
Gendarmerie à Zoubiria, dans la wilaya 
de Médéa, a fourni assistance aux usa‐
gers de l’autoroute nord‐sud vers 
Médéa. Y. B. 

Le ministre de l’Enseignement supé‐
rieur et de la Recherche scientifique du 
Gouvernement d’union nationale libyen,  

Omran Mohamed El Kib, a visité récem‐
ment  l’Université d’Alger I Benyoucef‐ 
Benkhedda, dans le cadre d’une visite en 

Algérie. El Kib a indiqué à l’issue de sa 
visite dans les différentes structures de 
l’Université d’Alger I, que cette derniè‐

res’inscrit dans le cadre « du renforce‐
ment de la coopération entre les deux 
pays dans le domaine de l’enseignement 
supérieur et de la recherche scienti‐
fique, à travers la consolidation du pro‐
cessus de signature d’accords de jumela‐
ge entre les établissements des deux 
secteurs ». « Nous avons des relations 
historiques avec l’Algérie qui a une 
grande expérience dans de nombreux 
domaines et dont nous nous inspirons 
notamment dans le domaine de l’ensei‐
gnement supérieur et la recherche 
scientifique », a‐t‐il ajouté. Le ministre 
libyen visitera plusieurs structures 
pédagogiques relevant du secteur de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique.  

R.N.

Le ministère de l’Enseignement supé‐
rieur et de la Recherche scientifique 
vient d’annoncer, dans un communi‐
qué, que l’équipe de travail chargée de 
la modernisation de l’université, 
notamment sur le plan pédagogique, a 

entamé, à travers des comités de 
réflexion, la tenue de rencontres 
regroupant les différents acteurs 
concernés par ce dossier. « Dans le 
cadre des réformes engagées par le sec‐
teur de l’Enseignement supérieur et de 

la Recherche scientifique visant à 
moderniser l’université, notamment 
sur le plan pédagogique, l’équipe de tra‐
vail chargée de cette opération a enta‐
mé, à travers la constitution de comités 
de réflexion, la tenue prochainement de 
rencontres avec la corporation univer‐
sitaire afin d’assurer une large adhé‐
sion de ces acteurs (enseignants, res‐
ponsables, étudiants, partenaires 
sociaux, parents d’élèves et représen‐
tants des lycées). Au terme de ces ren‐
contres, les premiers résultats de l’opé‐

ration seront présentés concernant les 
projets relatifs à « la réorganisation des 
domaines de formation, la création de 
pôles universitaires, la préparation du 
double diplôme, outre l’extension de la 
formation en licence à quatre (4) 
années », ajoute la même source. 
« Chaque rencontre avec les acteurs de 
la corporation universitaire sera sanc‐
tionnée par une synthèse de toutes les 
observations et suggestions », conclut 
le communiqué. 

APS

Le Croissant‐Rouge algérien (C‐RA) a 
pris  l’initiative à El Tarf, d’attribuer des 
aides aux familles victimes des incen‐
dies de forêt de l’été 2022, dans le but de 
contribuer à soulager la population des 
zones sinistrées suite aux pertes subies 
tant au plan social qu’environnemental. 
Les bénéficiaires de ces aides ont reçu 
les clefs de logements neufs à Mechta 
Kef Ghorab dans la commune de Béni 
Salah au profit de trois familles dont les 

habitations ont été endommagées par 
les incendies, un centre d’hébergement 
et de transit a été ouvert dans la com‐
mune de Bouhadjar. Le Croissant‐Rouge 
algérien a réalisé ces logements et a 
équipé le centre d’hébergement et de 
transit. En outre, une campagne de 
reboisement a été entreprise au parc 
animalier de Bratia, dans la commune 
d’El Kala, des consultations psycholo‐
giques ont été données par des spécia‐

listes à des enfants et des familles trauma‐
tisés par le sinistre de l’été 2022. La céré‐
monie de remise de ces aides a eu lieu en 
présence de la présidente du C‐RA, Ibtis‐
sem Hamlaoui qui a souligné au cours 
d’une  allocution, que le Croissant‐Rouge 
algérien poursuivra son aide aux victimes 
des incendies et accompagnera les actions 
des autorités locales, en matière de solida‐
rité avec les citoyens sinistrés.  

R.N.

PRÉVENTION CONTRE 
LES RISQUES D’INTOXICATION 
AU MONOXYDE DE CARBONE   

Sonelgaz 
à la manœuvre     
 
La Direction de distribution de Dar El 
Beida relevant de Sonelgaz‐Distribu‐
tion a rappelé une série de mesures 
préventives pour protéger les citoyens 
contre les risques d'une mauvaise uti‐
lisation des appareils de combustion 
fonctionnant au gaz. 
La Direction de distribution de Dar El 
Beida poursuit sa campagne de sensi‐
bilisation aux risques d'une mauvaise 
utilisation des appareils de combus‐
tion fonctionnant au gaz, dont les éma‐
nations de CO, parallèlement à la vague 
de froid que connaît le pays, notam‐
ment les régions du Centre. 
La Direction a, en outre, rappelé dans 
son communiqué, les différentes 
causes à l'origine de ces émanations, 
notamment une installation vétuste, 
un appareil défectueux ou une mauvai‐
se évacuation du conduit de fumée, 
mettant en garde contre "les graves 
conséquences" de ces risques. 
Pour éviter ces risques, la Direction a 
fourni un ensemble de mesures pré‐
ventives, à l'effet de protéger le citoyen 
contre l'intoxication au CO, à savoir, 
aérer régulièrement le logement 
notamment en saison hivernale à rai‐
son d'au moins 10 minutes par jour, 
s'assurer de l'entrée de l'air par les 
bouches d'aération à l'intérieur du 
logement, surveiller la couleur de la 
flamme du chauffage qui doit être 
bleue et procéder au ramonage des 
cheminées deux fois par an. 
La Direction a également appelé à véri‐
fier et à entretenir les appareils de 
chauffage et les chauffe‐eau tous les 
ans et à fermer l'arrivée de gaz après 
chaque utilisation. 
Dans son communiqué, la Direction a 
appelé les citoyens à faire preuve de 
vigilance et de prudence, tout en met‐
tant à leur disposition le numéro 3303, 
en cas d'une forte odeur ou d'une fuite 
de gaz. 

R.N.

Croissant-Rouge algérien : des aides aux victimes des 
incendies de l’été 2022 à El Tarf 

DÉVELOPPEMENT DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE EN ALGÉRIE  
La Libye souhaite s’en inspirer 

Dans le cadre de la 
sensibilisation à la vigilance 
routière, les éléments de la 
section de l’autoroute de la 
Gendarmerie nationale à El 
Eulma ont alerté les usagers 
de la route et facilité la 
circulation routière…

CHUTES DE NEIGE  

Intervention des services de la Gendarmerie 
nationale pour ouvrir les routes fermées  

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR  

Cap sur la modernisation 
de l’université   
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L
es factions palestiniennes ont 
salué la « Déclaration d’Alger » 
issue de la 17e Conférence de 

l’Union des parlements des Etats 
membres de l’Organisation de la 
coopération islamique (UPCI),  
notamment la centralité de la 
cause palestinienne et l’unifica‐
tion des efforts pour permettre à 
la Palestine d’obtenir la qualité de 
membre à part  entière aux 
Nations unies (ONU), louant le 
rôle « pionnier » de l’Algérie dans 
l’unification des rangs palesti‐
niens. Le SG du mouvement de 
l’initiative nationale palestinien‐
ne, Mustafa Al‐Barghouthi, a salué 
dans une déclaration à l’APS la                 
« Déclaration d’Alger » ayant 
sanctionné la 17e Conférence de 
l’Union des parlements des Etats 
membres de l’Organisation de la 
coopération islamique (UPCI), 
tenue  dimanche et lundi, laquelle 
a réitéré le soutien aux efforts 
palestiniens au sein de l’ONU pour 
que la Palestine obtienne la quali‐
té de membre à part  entière à 
l’Assemblée générale. « Nous 
saluons les efforts de l’Algérie 
pays frère sous la présidence du 
Président Abdelmadjid Tebboune, 
toujours première à soutenir le 
peuple  palestinien », a affirmé     
M. Al‐Barghouthi, remerciant ses 
efforts inlassables dans la réalisa‐
tion de l’unité nationale et la mise 

en œuvre de l’accord signé par les 
factions palestiniennes lors de 
leur réunion en Algérie, en 
octobre dernier. « La position de 
l’Algérie vis‐à‐vis de la Palestine 
est une position nationaliste par 
excellence », a‐t‐il soutenu. Pour 
sa part, le représentant du Mouve‐
ment palestinien Hamas en Algé‐
rie, Mohamed Othmane a salué la 
teneur de la Déclaration d’Alger, 

notamment en ce qui a trait aux 
appels à l’accès du peuple palesti‐
nien à l’exercice de tous ses droits 
légitimes, se félicitant de l’appel à 
la prise de mesures immédiates 
pour la levée du blocus imposé à 
la bande de Ghaza et l’arrêt des 
activités de colonisation en Cisjor‐
danie et des violations contre la 
mosquée d’El Aqsa et Al Qods. Il 
s’est félicité de la réaction favo‐

rable des présidents des conseils 
et membres des délégations parti‐
cipantes à l’égard de « la Déclara‐
tion d’Alger », issue de la Confé‐
rence d’unification des rangs 
palestiniens tenue à Alger, et de 
l’appel aux factions palestiniennes 
à respecter les clauses de ladite 
Déclaration pour réaliser l’unité 
nationale palestinienne. L’interve‐
nant a préconisé, dans ce sens, « la 
concrétisation des recommanda‐
tions, en engageant des démar‐
ches concrètes et en veillant à  
contacter les autorités exécutives 
dans chacun des pays membres 
dont les représentants ont claire‐
ment affiché leur soutien à la 
cause palestinienne ». 
 
L’UNITÉ POUR FAIRE FACE AU 
GOUVERNEMENT SIONISTE 
EXTRÉMISTE  
Le responsable des relations exté‐
rieures du Front démocratique 
pour la libération de la Palestine, 
Djamel Safi, a salué le soutien 
constant de l’Algérie à la cause 
palestinienne et à toutes les 
causes justes. M. Safi a exprimé 
toute sa considération aux efforts 
qui se poursuivent depuis la tenue 
du dernier Sommet arabe et préa‐
lablement « la Déclaration d’Al‐
ger » sur l’unification des rangs 

palestiniens pour faire face à  l’en‐
nemi sioniste. Il a rappelé, dans ce 
sens, l’appel du Président Tebbou‐
ne à adopter une  position ferme 
et claire pour faire avancer la 
cause palestinienne à travers 
toutes les plateformes média‐
tiques, diplomatiques et interna‐
tionales afin de permettre au 
peuple palestinien d’exercer ses  
droits, affirmant que l’unité et la 
lutte étaient le maillon essentiel 
de la lutte contre l’entité sioniste 
extrémiste. Pour sa part, le prési‐
dent de l’association de fraternité 
Algérie‐Palestine, Assaad Kadri, 
s’est félicité de « la Déclaration 
d’Alger » qui confirme son soutien 
au droit de l’Etat palestinien à 
obtenir la qualité de membre à 
part entière à l’Assemblée généra‐
le des Nations unies  et au droit du 
peuple palestinien à établir son 
Etat indépendant avec Al‐Qods 
comme capitale. Il a souligné, en 
outre, que l’organisation de la 17e 
Conférence de l’UPCI en Algérie 
confirme l’importance de son rôle 
et de son soutien à toutes les 
causes de la nation arabo‐musul‐
mane, dont la cause palestinienne. 
Le même responsable a égale‐
ment mis en avant l’importance 
des efforts  déployés par l’Algérie 
pour la réunification des Palesti‐
niens et la réalisation de la récon‐
ciliation nationale, affirmant que 
le peuple palestinien continuera 
de résister jusqu’à l’établissement 
de l’Etat palestinien indépendant 
avec Al‐Qods comme capitale. « La 
Déclaration d’Alger », qui a cou‐
ronné les travaux de la 17e Confé‐
rence  de l’UPCI, lundi soir, a réité‐
ré le soutien ferme à la cause 
palestinienne et à la revendication 
de l’Etat palestinien pour obtenir 
la qualité de membre à part entiè‐
re aux Nations unies, tout en 
appelant la communauté  interna‐
tionale, notamment le Conseil de 
sécurité, à assumer ses responsa‐
bilités et à agir de toute urgence 
pour assurer la protection aux 
civils palestiniens et préserver 
leurs droits et leurs libertés fon‐
damentales, outre la protection 
des Lieux Saints dans le cadre du 
Droit international et de la Charte 
des Nations unies. 

R. N.

17E CONFÉRENCE DE L’UPCI TENUE À ALGER  

Les factions palestiniennes saluent 
la « Déclaration d’Alger » 

LAMAMRA REÇOIT LA PRÉSIDENTE 
DU PARLEMENT ANDIN 

“Grande confiance 
en l’Algérie concernant 
le soutien des causes 
justes” 

Le ministre des Affaires étrangères et de la  Com‐
munauté nationale à l’étranger, Ramtane Lamamra, 
a reçu, mardi 31 janvier,  à Alger, la présidente du 
Parlement andin, Mme Gloria Flores Schneider, qui 
effectue une visite en Algérie pour participer, en 
qualité d’invitée, aux travaux de la 17e Conférence 
de l’Union des Parlements des pays membres de 
l’Organisation de la Coopération Islamique, indique 
un communiqué du ministère. « L’entretien a porté 

sur les relations historiques de solidarité et de 
coopération entre l’Afrique et l’Amérique latine et 
les perspectives prometteuses de leur renforcement 
à la faveur des valeurs unissant les pays et les 
peuples des deux ensembles, forgées dans leurs 
luttes communes pour l’émancipation du joug colo‐
nial et qui se manifestent aujourd’hui dans leur sou‐
tien inconditionnel aux causes justes des peuples 
palestinien et sahraoui, ainsi que dans leur volonté 
partagée de promouvoir les principes du non‐ali‐
gnement pour un monde pacifique et juste », a pré‐
cisé la même source. Dans une déclaration aux 
médias à l’issue de son entretien avec M. Lamamra, 
Mme Schneider a indiqué que « le Parlement andin 
a une grande confiance en l’Algérie concernant le 
soutien des causes justes et des peuples luttant pour 
leur indépendance ». Elle a rappelé, à ce sujet, que                 
« l’Algérie a soutenu la Colombie durant la  guerre 
civile qu’elle a connue pendant de longues années ». 
« La position de l’Algérie aux côtés de la Colombie 
est l’une des raisons pour lesquelles la Colombie 
soutient l’Algérie dans toutes ses positions »,  a‐t‐
elle noté. R. N.

Le SG du mouvement de l’initiative nationale palestinienne, Mustafa Al-Barghouthi, a salué dans une déclaration à l’APS la                             
« Déclaration d’Alger » ayant sanctionné la 17e Conférence de l’Union des parlements des Etats membres de l’Organisation de la 
coopération islamique (UPCI).

POUR PLUS D’ÉCHANGES CONSTRUCTIFS   
Benbraham annonce la création d’un Forum de la société civile

Le président de l’Observatoire national 
de la société civile, Noureddine Benbra‐
ham, a annoncé, mardi 31 janvier, à 
Guelma, la création d’un forum national 
de la société civile pour le dialogue, la 
citoyenneté et le développement local. 
M. Benbraham qui s’exprimait lors 
d’une rencontre avec la société civile, a 
souligné que cette initiative concrétise 
"la vision large du Président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid Tebboune, de 
renforcer l’environnement sécuritaire 
par le dialogue, l’échange d’idées, dans 
le respect des différences d’opinions 
devant être exprimées en toute liberté", 
ajoutant que des forums seront ouverts 

prochainement dans plusieurs wilayas, 
à commencer par Illizi, ensuite Batna, 
puis d’autres wilayas suivront, a‐t‐il 
indiqué. Le président de l’Observatoire 
national de la société civile a indiqué 
que ce forum intervient peu de temps 
après la rencontre du président de la 
République avec les walis, au cours de 
laquelle il a mis l’accent sur l’importan‐
ce du dialogue. "Le forum aura un 
caractère de dialogue et d’échange 
d’idées et d’opinions, des contributions 
pour trouver les solutions communes 
aux problèmes de développement dans 
les wilayas et les communes". Le forum, 
a‐t‐il souligné, "ne se limitera pas, dans 

le cadre de ses activités, aux rencontres 
directes dans des salles fermées, mais 
sera également élargi aux réseaux 
sociaux et aux plateformes numé‐
riques", annonçant à cette occasion, la 
création d’une plateforme de proximité 
de la wilaya de Guelma. M. Benbraham 
a indiqué en outre que des forums 
"seront ouverts dans les communes 
afin de créer une base de données rela‐
tives aux priorités du développement 
local, selon le point de vue des habi‐
tants et leur implication dans les débats 
relatifs aux affaires générales de leurs 
communes". Il a estimé que dans les 
mois prochains, un réseau de la société 

civile sera mis en place pour ouvrir la 
voie au débat et à des idées fécondes 
autour des questions qui intéressent le 
citoyen. Le président de l’Observatoire 
national de la société civile a considéré 
que "l’idée d'un forum s’est avérée la 
mieux indiquée pour intégrer la société 
civile dans la démocratie participative 
pour le développement local, en tant 
qu’alternative à la représentation loca‐
le, grâce à la création de structures 
organiques locales de l’Observatoire 
qui compte 62 membres, à savoir 50 
représentants des associations et 12 
représentants des secteurs relevant du 
gouvernement. Y. B. 



6 L’EXPRESS 486 - JEUDI 2 FÉVRIER 2023 ÉCONOMIECONOMIE

L
e montant des paiements 
par internet en Algérie a 
enregistré en 2022 une 

croissance de l’ordre de 62,40% 
sur un an, porté par la diversifi‐
cation des services et activités 
permettant ce type de paie‐
ment, mais aussi l’augmenta‐
tion substantielle du nombre de 
web‐marchands, rapporte 
l’APS. Ce montant a atteint 
18,15 milliards de dinars 
durant  l’exercice écoulé, contre 
11,17 milliards de dinars en 
2021, selon le dernier rapport 
du groupement d’intérêt écono‐
mique « GIE Monétique ». 
D’après les chiffres de l’organis‐
me, qui englobent l’activité 
monétique réalisée par les 
cartes interbancaires (CIB) et 
celles d’Algérie Poste « Edaha‐
bia », le montant des transac‐
tions par internet a plus que tri‐
plé en 2022, par rapport à 2020 
où il se situait à près de 5,42 
milliards de dinars. Cette aug‐
mentation résulte d’une hausse 
du nombre total des transac‐
tions effectuées par des por‐
teurs de cartes CIB et « Edaha‐
bia », qui a atteint 9.048.125 
transactions au 31 décembre 
2022, alors qu’il s’établissait à 
7.821.346 opérations au terme 
de l’année d’avant, soit une évo‐
lution de 15,69%. A fin 2022, le 
nombre global des transactions, 
depuis le lancement du paie‐
ment sur internet en 2016, est 
de 21.958.103, selon GIE Moné‐
tique. Les activités qui ont 
connu en 2022 la croissance la 
plus conséquente en terme de 

paiement par internet sont 
celles des assurances avec une 
évolution de 181,54% en glisse‐
ment annuel avec un total de 
23.571 opérations contre seule‐
ment 8.372 transactions en 
2021, suivi par le secteur des 
transports avec une croissance 
de 170,89% durant cette même 
période, avec un total de 
195.490 paiements en ligne 
l’année dernière, contre 72.164 
l’année d’avant.  
 
Lancement du paiement 
en ligne pour les 
activités de sport et 
loisirs  
Le bilan du GIE Monétique relè‐
vera, en outre, la progression à 
trois chiffres (150,14%) du 
paiement par internet pour des 
services fournis par les grands 
facturiers (les sociétés de distri‐
bution d’eau, de gaz et d’électri‐
cité), avec un total de 302.273 
transactions en 2022 contre 
120.841 en 2021.  Il notera, éga‐
lement, une progression de 
l’ordre de 79,45% du paiement 
électronique pour l’achat de 
biens en ligne avec un cumul de 
24.169 transactions au cours de 
l’exercice 2022, dont 2.938 
pour le seul mois de juin.  Ce 
bilan fait état de l’avènement 
d’une nouvelle activité concer‐
née par le paiement par inter‐
net, à savoir les services liés au 
sport et loisirs, lancée en mois 
de mai, coïncidant avec les 
matches de la sélection nationa‐
le de football et de la tenue de la 
19e édition des Jeux méditerra‐

néens d’Oran. Cette activité a 
engendré pas moins de 152.925 
transactions sur l’ensemble de 
l’année, avec un pic enregistré 
en mois de juin 2022 (63.292 
opérations), et un second en 
mois de septembre (43.001 
paiements).  La seule activité 
qui a observé un recul dans le 
recours au paiement par inter‐
net et celle des services admi‐
nistratifs avec une croissance 
négative à ‐1,08%, représentant 
153.957 paiements électro‐
niques en 2022, contre 155.640 
paiements en ligne une année 

auparavant.  Les transactions 
sont effectuées auprès de web‐
marchands adhérents au systè‐
me de paiement sur internet 
par carte interbancaire (CIB et 
Edahabia), et dont les rangs se 
sont renforcés en un an, grim‐
pant de 153 opérateurs au 
terme de l’année 2021 à 291 
commerçants en ligne fin 2022, 
soit une progression de 
90,19%.  
 
Plus de 4 millions 
de transactions 
de paiement par mobile  
Autre fait marquant de ce bilan, 
l’émergence d’un nouveau type 
de paiement, le paiement par 
mobile « officiellement opéra‐
tionnel en Algérie », mais qui 
n’est ouvert « dans une premiè‐
re phase » qu’en intra‐bancaire 
(client d’un même établisse‐
ment financier), a expliqué le 
GIE Monétique.  Ce mode de 
paiement a généré un total de 
4.185.121 transactions de paie‐
ment, pour un montant global 
de 2,95 milliards de dinars, au 
cours des seuls mois de 
novembre et décembre 2022. 

S’agissant des paiements effec‐
tuées par TPE, ce segment a 
connu, de son côté, une crois‐
sance de 40,57% en matière de 
montant global des transac‐
tions en 2022, avec plus de 
21,24 milliards de dinars.  En 
termes de nombre, l’évolution 
est de 26,14% au cours de l’an‐
née dernière, avec 2.712.848 
transactions. Une augmentation 
favorisée par une hausse consi‐
dérable du nombre de TPE en 
exploitation étant passé de 
37.561 en 2021 à 46.263 à 
décembre 2022, soit une crois‐
sance de 23,17% sur une année.  
Au même titre que les paie‐
ments, les retraits opérés sur 
des ATM (distributeur automa‐
tique de billets) se sont appré‐
ciés de 45,95% en 2022, sur 
une année, à 128.035.361 tran‐
sactions, pour atteindre une 
valeur globale de plus de 2,387 
milliards de dinars (+38,10%), 
cela à la faveur de l’accroisse‐
ment de 19,22% du parc des 
distributeurs automatiques 
composé de 3.640 appareils à la 
fin de l’année écoulée. 

Y. B.

Le dernier rapport du groupement d’intérêt économique « GIE Monétique » met en avant une progression de l’ordre de « 79,45% du paiement 
électronique pour l’achat de biens en ligne avec un cumul de 24.169 transactions au cours de l’exercice 2022, dont 2.938 pour le seul mois de 
juin »…

Les ministres du Commerce et de la Pro‐
motion des exportations et de l’Industrie, 
respectivement Kamel Rezig et Ahmed 
Zeghdar, ont appelé mardi 31 janvier,  
depuis la wilaya de Bordj Bou Arréridj à 
augmenter le taux d’intégration dans les 
entreprises de production en vue d’entrer 
dans le monde de l’exportation. Dans une 
déclaration à la presse, en marge des 
"portes ouvertes sur l’exportation des 
produits électroménagers et les équipe‐
ments électroniques" au siège de la 
wilaya sous le slogan "réalités et perspec‐
tives", le ministre du Commerce et de la 
Promotion des exportations  a précisé 
que "l’Etat accompagnera les entreprises 
économiques spécialisées dans les équi‐

pements électroménagers et électro‐
niques dans l’opération d’exportation, à 
condition d’élever le taux d’intégration 
devant dépasser les 40%". M.Rezig a ajou‐
té que "le programme de son départe‐
ment ministériel, lancé à Alger, pour l’ap‐
pui à la production nationale ayant les 
capacités d’exporter comme les filières de 
l’huile et des dattes, sera clôturé à la 
wilaya de Bordj Bou Arréridj" à travers 
les "portes ouvertes" sur les produits 
électroniques et électroménagers qui 
sont de bonne qualité et compétitifs sur 
les marchés européens et africains. "Nous 
visons également l’augmentation du volu‐
me des exportations hors hydrocarbures 
jusqu’à ce que la valeur des exportations 

pour l’année 2023 atteigne les 250 mil‐
lions de dollars", a affirmé le ministre. 
Pour sa part, le ministre de l’Industrie a 
indiqué que les produits algériens "sont 
de qualité et sont comparables aux pro‐
duits importés. Le taux d’intégration de 
certains produits électroniques oscille 
entre 80% et 90%", ajoutant qu’il s’agit 
"d’expériences encourageantes et nous 
espérons que la production dans d’autres 
filières comme le textile, le cuir, l’acier et 
l’électricité sera de même". M.Zeghdar a 
indiqué, de son côté, que son départe‐
ment ministériel œuvre pour "l'actualisa‐
tion d'un décret afin de préparer un 
réseau d’intégration idoine à travers la 
détermination du taux d’intégration mini‐

mal des produits des opérateurs écono‐
miques en vue de bénéficier des incita‐
tions et avantages fiscaux, ce qui va per‐
mettre de mettre le produit avec moins 
de coût et un prix convenable concurren‐
çant les produits importés". S’agissant de 
l’équipement de détection des fuites de 
gaz devant être fabriqué par une société 
privée spécialisée dans l’industrie des 
équipements électroniques dans la 
wilaya, le ministre de l’Industrie a indi‐
qué que "le produit sera présenté aux ins‐
tances spécialisées et s’il décrochera la 
conformité, l’importation de ce produit 
sera suspendue à condition de garantir la 
couverture des besoins du marché natio‐
nal". APS 

Relever le taux d’intégration dans les entreprises : l’autre défi

RÉORGANISATION DE L’INDUSTRIE DU TEXTILE ET DU CUIR  

LA FEUILLE DE ROUTE SE PRÉCISE     
Les participants aux travaux des assises nationales sur l’état et les perspectives de développement 
de l’industrie du cuir et du textile, ouvertes lundi dernier à Alger, sont parvenus à arrêter une série 
de recommandations devant servir à l’établissement d’une feuille de route pour relancer ce secteur 
hautement stratégique pour l’économie du pays. La Commission nationale stratégique multisecto‐
rielle interministérielle du cuir et du textile a présenté hier l’ensemble des recommandations issues 
des débats qu’elle a animés au sein des trois ateliers de réflexion ayant traité diverses thématiques 
liées à ce secteur industriel. Globalement, les opérateurs économiques, les représentants des entre‐
prises publiques et privées et les experts ont tous relevé le grand potentiel dont jouissent les 
filières textiles et cuir et leur capacité à assurer l’approvisionnement du marché national en pro‐
duits et en matières premières de bonne qualité. R. E. 

HAUSSE DE 62% DES TRANSACTIONS EN 2022 

Mini-révolution qualitative 
dans la monétique !

SPORTS
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Bouira : campagne pour mieux utiliser l’eau  

L
es participants aux travaux 
du colloque national 
"Visions de l’université et 

des institutions sécuritaires 
pour réaliser la veille technolo‐
gique et la sécurité sociétale" 
clôturé mardi dernier, à Khen‐
chela, ont appelé à "prévoir des 
mécanismes pour renforcer le 
rôle des établissements éduca‐
tifs de la jeunesse pour élever le 
niveau de veille technologique 
et de la sécurité sociétale". Des 
professeurs, chercheurs, repré‐
sentants des institutions sécuri‐
taires et des corps constitués, 
réunis à l’université Abbas‐ 
Laghrour les 30 et 31 janvier 
2023, ont mis l’accent sur "la 

nécessité d’organiser des ren‐
contres de sensibilisation 
cycliques à travers l’ensemble 
des secteurs, afin de diffuser la 
conscience sécuritaire au sein 
des couches vulnérables pour 
les doter d’une immunité contre 
les aspects négatifs des outils 
technologiques modernes". La 
professeure Lynda Chenafi, de 
l’université de Khenchela, qui a 
lu les recommandations du col‐
loque, a appelé à l’introduction 
de la matière "sécurité sociétale 
et technologique" dans les pro‐
grammes de tous les paliers de 
l’enseignement afin de créer 
une culture sécuritaire au sein 
des générations montantes et 

ainsi élever leur niveau de 

conscience sécuritaire. Elle a en 

outre insisté sur "la nécessité 

de conjuguer les efforts pour 
créer des moteurs de recherche 
et des applications de réseaux 
sociaux conformes au système 
de valeur algérien, à la culture 
et la religion de la société algé‐
rienne, avec la contribution de 
l’université". La commission 
des recommandations du col‐
loque a appelé à "renforcer le 
rôle des médias et encourager 
la médiation des organes de 
presse pour créer des attitudes 
et des comportements positifs, 
en dotant les institutions sécu‐
ritaires et des organes étatiques 
de moyens technologiques 
modernes". Les participants au 
colloque ont appelé à créer un 
centre de vigilance encadré par 
les compétences dans les diffé‐
rentes spécialités pour définir 
les moyens et les procédés per‐
mettant de faire face aux dan‐
gers menaçant la sécurité socié‐
tale, ainsi que la création de 
laboratoires chargés d’étudier 
les techniques de contrôle des 
technologies importées tou‐

chant à la sécurité sociétale. Les 
participants au colloque ont 
salué les efforts du ministère de 
la défense nationale et les diffé‐
rents corps de sécurité, ainsi 
que le secteur de la justice pour 
la sécurisation du pays et la 
lutte contre la cybercriminalité. 
Le colloque "visions de l’univer‐
sité et des institutions sécuri‐
taires pour réaliser la veille 
technologique et la sécurité 
sociétale" dont les travaux ont 
duré deux jours, a donné lieu à 
la présentation de 29 communi‐
cations présentées par 44 pro‐
fesseurs et chercheurs repré‐
sentant les universités de Khen‐
chela, Skikda, Oum‐El‐Bouaghi, 
Biskra, Sétif et Tiaret, ainsi que 
5 communications données par 
les représentants du comman‐
dement régional de la gendar‐
merie nationale de Constantine, 
la direction régionale des 
douanes algériennes de Tébes‐
sa, la conservation des forêts et 
la sûreté de la wilaya de Khen‐
chela. APS 

Khenchela: les institutions éducatives appelées 
à élever le niveau de veille technologique 

Les travaux de rénovation des installations  du 
téléphérique de la ville de Constantine devraient 
être relancés « au  courant du premier trimestre 
2023 », a‐t‐on appris auprès de la  direction loca‐
le des Transports. La reprise des travaux de réha‐
bilitation du téléphérique de Constantine,  prévue 
dans le cadre du projet de maintenance et de 
modernisation de ce  moyen de transport a été 
décidée après la mobilisation par les pouvoirs  
publics des fonds nécessaires pour le parachève‐
ment de l’opération (près de  2 milliards DA), 
selon les précisions fournies par la même source. 
La direction des Transports de Constantine a 
tenu, à ce titre à souligner  l’importance du télé‐
phérique dans l’amélioration de la fonctionnalité 
du  secteur des Transports à Constantine, car 
contribuant à désengorger la  circulation du 
centre ville vers les quartiers situés sur les hau‐
teurs de  la ville, comme l’Emir Abdelkader, Zia‐
dia et Djebel El Ouahch en passant  par le Centre 

hospitalo‐universitaire (CHU). Selon la même 
source, la durée des travaux ne devra pas dépas‐
ser les 10  mois à partir de la date de la relance du 
projet. 
A l’arrêt depuis plus de 5 ans pour les besoins des 
travaux de maintenance  et de consolidation, 
interrompus pour des raisons financières, le  télé‐
phérique de Constantine qui relie la rue Tatache 
Belkacem au centre  ‐ville au CHU sur une distan‐
ce de 425 mètres et le CHU à la cité l’Emir  Abdel‐
kader sur un linéaire de 1.100 mètres assurait le 
déplacement de  milliers de passagers par jour et 
contribuait également à soulager le pont  suspen‐
du de Sidi M’Cid traversé quotidiennement par de 
flux importants de  véhicules, a‐t‐on rappelé.  Mis 
en service en 2008, le téléphérique de Constanti‐
ne s’est affirmé comme  un moyen de transport 
névralgique pour les habitants de la ville des 
ponts  suspendus.  

R. R. 

Constantine : reprise en 2023 des travaux 
de rénovation du téléphérique  

Une campagne de sensibilisation sur 
l’utilisation rationnelle de l’eau a été 
lancée par l’Algérienne des eaux  (ADE) 
à Bouira, en prévision du mois de Rama‐
dan prochain. 
Lancée depuis quelques jours, la cam‐
pagne devra se poursuivre jusqu’à la fin 
de l’année à travers les 54 unités de 
l’ADE de Bouira, «afin de  sensibiliser les 
citoyens sur la nécessité de rationaliser 
l’eau afin de passer un mois de Ramad‐
han dans de bonnes  conditions», a 
expliqué le directeur de l’ADE, Hakim 
Lacen. Placée sous le slogan «Tous par‐
tenaires pour rationaliser l’eau», la   
campagne «s’inscrit dans le cadre d’ac‐
tions visant  à  sensibiliser les gens sur 
l’impératif d’utiliser cette ressource 
vitale  avec économie et à lutter contre 
les formes de  gaspillage en ces temps où 
nous enregistrons un déficit  hydrique», 
a souligné Lacen. 
Le responsable a précisé que son  orga‐
nisme travaille en collaboration avec 
plusieurs ministères,  dont ceux de 
l’Education nationale et des Affaires reli‐
gieuses. «Des cours seront dispensés 
aux  élèves dans les écoles et d’autres 
sont programmés dans des mosquées», 

a poursuivi Lacen. Les Scouts musul‐
mans algériens (SMA) et l’Organisation 
nationale de la protection du consom‐
mateur sont impliqués dans la cam‐
pagne. «L’ADE appelle tous les parte‐
naires et intervenants à  orienter les 
populations vers une véritable rationali‐
sation de l’eau et  leur inculquer la cul‐
ture  d’économiser cette ressource», a 

ajouté le même responsable. L’ADE a 
élaboré plusieurs supports de  sensibili‐
sation, dont des dépliants, des prospec‐
tus, des affiches et des vidéos au profit 
des citoyens en vue de leur permettre 
d’apprendre  les différentes techniques 
et méthodes de rationaliser l’eau. «Nous 
publions tous ces contenus via les 
réseaux sociaux et  différents médias et 

organes de presse pour réussir cette 
campagne», a  fait savoir le directeur de 
l’ADE. Parallèlement à la  campagne, des 
opérations de lutte contre les  raccorde‐
ments illicites et pour la réparation des 
pannes et des fuites  d’eau sont menées 
par les services de l’ADE à travers tout le 
territoire de la wilaya. 

R. R.

Le colloque "Visions de l’université et des 
institutions sécuritaires pour réaliser la veille 
technologique et la sécurité sociétale" dont les 
travaux ont duré deux jours, a donné lieu à la 
présentation de 29 communications données par 
44 professeurs et chercheurs représentant les 
universités de Khenchela, Skikda, Oum-El-
Bouaghi, Biskra… 

El Tarf : financement de 16 projets d’extraction des huiles 
essentielles de plantes aromatiques

Au total, 16 projets concernant l’exten‐
sion d’unités de production spécialisées 
dans l’extraction des huiles essentielles, 
des plantes aromatiques et médicinales 
dans la wilaya d’El Tarf, ont été financé 
en 2022 dans le cadre de l’Agence natio‐
nale de gestion des micros crédits 
ANGEM, a‐t‐on appris mardi de l’annexe 
locale de cette Agence. Dans une décla‐
ration à l’APS, le chargé de communica‐
tion auprès de cette annexe, Raouf Dris‐
si a précisé que ces projets ont permis 
d’optimiser la valeur financière de ces 
micro‐entreprises en plus de l’augmen‐
tation du nombre de postes de travail 

directs, considérant que cela constitue 
un "indice très encourageant" d’autant 
plus que la majorité des projets d’inves‐
tissement est monté par de coopéra‐
tives de femmes activant dans les zones 
rurales et villages situés dans les com‐
munes de la bande frontalière de la 
wilaya. Il a ajouté que ce genre d’opéra‐
tions a pour objectif de donner l’oppor‐
tunité au plus grand nombre de per‐
sonnes ayant fait montre de sérieux 
dans l’investissement notamment les 
jeunes pour concrétiser leurs idées sur 
le terrain et leur donner la possibilité de 
compter sur eux mêmes. Le même res‐

ponsable a rappelé que les campagnes 
de sensibilisation effectuées par les ser‐
vices de l’annexe de wilaya de l’ANGEM 
visent à capter le plus grand nombre 
possible de jeunes pour investir avec 
l’activation de plusieurs procédures 
s’agissant de l’allègement des docu‐
ments administratifs. Selon la même 
source, les femmes constituent la caté‐
gorie qui a bénéficié le plus des crédits 
destinés à la concrétisation des projets 
dans le domaine d’extraction des huiles 
essentielles et plantes médicinales et 
aromatiques… 

APS 



L
es rapports entre
Moscou et Riyad se
sont grandement
améliorés et appro‐
fondis depuis 2016 et
les accords
OPEP+Russie. Il y a
quelques jours, la
décision du cartel
pétrolier de réduire sa

production de pétrole de 2 mil‐
lions de barils par jour pour le
mois de novembre, alors que
Washington et Paris réclamaient
une hausse, ne fait que confirmer
cette nouvelle inflexion géostraté‐
gique et historique. 
C’est surtout un véritable bras
d’honneur lancé par Mohammed
ben Salman (MBS), le prince héri‐
tier saoudien et plus que jamais
l’homme fort du royaume, à ses
alliés occidentaux et, surtout, aux
présidents américain et français. 

BIDEN ET MACRON
RÉHABILITENT MBS 
En effet, cette décision est un nou‐
veau camouflet pour Joe Biden et
Emmanuel Macron, qui avaient
pourtant, toute honte bue et
pitoyablement, mis en sourdine
leurs critiques et condamnations
envers MBS l’ «assassin» (dans
l’affaire Khashoggi), pour ensuite
le réhabiliter (par la visite de
Biden à Djedda mi‐juillet et la
réception à l’Elysée du jeune prin‐
ce héritier fin juillet) dans le
contexte de leur guerre larvée
contre la Russie via l’Ukraine. 
Dans son conflit en Ukraine, le
Kremlin a besoin que le prix du
pétrole reste élevé. Depuis février
dernier, Moscou aurait engrangé
plus de 116 milliards d’euros
grâce à ses exportations. 
C’est pourquoi Washington et
Paris avaient tout intérêt à faire
les yeux doux à MBS, pour que
l’Arabie saoudite, l’un des princi‐
paux producteurs de pétrole et
véritable leader de l’OPEP, aug‐
mente sa production afin de faire
baisser les prix du brut et ainsi
freiner l’inflation en Occident. Le
tout pour fragiliser et «saigner» la
Russie, comme l’avait fait en son
temps Ronald Reagan et le roi
Fahd contre l’URSS… Or les temps
ont changé. 
Comme je l’explique dans mon
livre "Poutine d’Arabie" (éd. VA,
2020), depuis 2016 et les accords
OPEP+Russie, Moscou et Riyad
ont entrepris un rapprochement
et un renversement géostraté‐
gique historique. Les liens person‐
nels entre Poutine et MBS ne fai‐
sant que se renforcer depuis.
Notamment du fait que le maître
du Kremlin sera le seul et dernier
dirigeant occidental (après la
défaite de Trump) à soutenir le
jeune prince lors de l’affaire liée à

l’assassinat du dissident saoudien
Jamal Khashoggi, proche des
Frères musulmans (organisation
interdite et considérée comme
terroriste en Russie). A la fin du
mois dernier, MBS a endossé le
rôle de médiateur puisqu’il a réus‐
si à faire libérer des prisonniers
occidentaux – dont deux Améri‐
cains et cinq Britanniques – déte‐
nus par les Russes. Il a démontré
ainsi que ses bonnes relations
avec Poutine pouvaient servir les
Occidentaux…  Le futur roi d’Ara‐
bie saoudite, vainqueur de ce bras
de fer diplomatique de deux ans
avec la Maison Blanche, a surtout
rappelé qu’il fallait compter sur
lui et son pays, un allié précieux et
un puissant Etat pétrolier, dans la
crise énergétique actuelle. Il
affiche surtout son absence de
crainte quant aux poursuites judi‐
ciaires outre‐Atlantique et en
France l’accusant de complicité de
torture et de disparition forcée en
lien avec le meurtre de Khashoggi. 
Enfin, la dernière décision de
l’OPEP est également une manière
pour le jeune prince d’exprimer,
avec une certaine satisfaction, son
mépris pour des dirigeants qui, il
y a peu, le considéraient encore
comme «infréquentable» ou pire,
voulaient le «punir», et qui à pré‐
sent aux abois, lui ont déroulé le
tapis rouge… MBS aurait d’ailleurs
refusé de prendre les derniers
appels téléphoniques du prési‐
dent américain ! 

UN OCCIDENT DE PLUS EN
PLUS DÉCRÉDIBILISÉ 
A présent, les Occidentaux luttent
chez eux contre une inflation galo‐
pante, tirée par les prix de l'éner‐
gie. D’où la fureur, après la derniè‐
re décision de l’OPEP, de l’admi‐
nistration Biden, très en difficulté
pour les prochaines élections de
novembre. En outre, en Europe
comme aux Etats‐Unis, cette
réduction de la production mon‐
diale risque d'annihiler une partie
des coûteuses politiques mises en
place pour juguler les prix de
l'énergie et l'inflation. 
D’autant que, puisque le cours
mondial du brut remonte forte‐
ment, l’Inde et la Chine, très
dépendantes en hydrocarbures,
risquent fort de taire leurs der‐
nières mais non moins prudentes
réserves vis‐à‐vis de la Russie et
de sa guerre en Ukraine, pour de
nouveau se ranger derrière Mos‐
cou. 

L’HYPERPUISSANCE
AMÉRICAINE SEMBLE
MARQUER LE PAS
De même, avec les idéologues
démocrates et Joe Biden, l’hyper‐
puissance américaine semble
marquer le pas dans sa domina‐

tion mondiale. La politique de
sanctions maximales contre la
Russie s’avère un échec cuisant.
L’hégémonie mondiale des Etats‐
Unis semble même connaître son
crépuscule. Seule l’Europe obéit
encore aveuglément et stupide‐
ment aux ordres de la Maison
Blanche et ce, contre ses propres
intérêts. Si dans un premier
temps, l’opération russe en Ukrai‐
ne permet aux Américains de
confirmer leur mainmise poli‐
tique, énergétique et militaire sur
une Europe définitivement inféo‐
dée à Washington, la politique vis‐
céralement antirusse de l’admi‐
nistration Biden sera assurément,
à long terme, une erreur géopoli‐
tique majeure pour les Etats‐Unis
face à leur véritable menace exis‐
tentielle : la Chine. C’est pourquoi
aucun des grands pays d’Amé‐
rique latine, d’Afrique et d’Asie n’a
suivi l’hystérie américaine et
européenne contre la Russie, pré‐
férant respecter leurs agendas et
intérêts, sans obéir à l’ancien gen‐
darme et «boussole» du monde. 
C’est aussi la raison pour laquelle,
ignorant les pressions de
Washington dans sa croisade anti‐
russe et au grand dam des Occi‐
dentaux, l’Arabie saoudite mais
également la plupart des pays
arabes et du Golfe, membres de
l’OPEP+, refusent, comme je l’ai
écrit en juin dernier, de rompre
avec leur allié russe et le condam‐
ner. Le demi‐frère de MBS et

ministre de l’Energie du royaume
saoudien, Abdelaziz ben Salman,
l’a très bien rappelé : «Ce n’est pas
juste un mariage de circons‐
tances» ! Les relations internatio‐
nales ne se résument pas à des
considérations commerciales,
idéologiques ou émotionnelles
(surtout à géométrie variable !).
Ce sera toujours le réalisme mais
également des questions psycho‐
logiques qui prévaudront. 
A l’inverse de ce qu'était le prag‐
matisme politique de Trump,
Biden et ses homologues progres‐
sistes européens n’ont cessé de
critiquer les régimes autocra‐
tiques arabes pour leur gouver‐
nance, avec ces airs de supériorité
morale qui exaspèrent tant la
région mais aussi le reste du
monde. Aujourd’hui, l’Arabie
saoudite, et avec elle d’autres
Etats arabes, nous rendent, tragi‐
quement, la monnaie de notre
pièce. Cela s’appelle la realpolitik !
Même si l’Egypte, en difficulté
financière et par crainte des sanc‐
tions américaines, vient de sus‐
pendre (pour l’instant) son récent
accord avec Moscou à propos de
l’adoption du système de carte de
paiement russe MIR dans ses sta‐
tions balnéaires et ses hôtels,
d’autres n’entendent plus se lais‐
ser dicter leur politique par
Washington ou les Occidentaux en
général. Autre signe des temps, les
Emirats arabes unis dont le prési‐
dent, Mohammed ben Zayed

(MBZ) vient de rencontrer
Saint‐Pétersbourg, Vladimir P
tine. Officiellement, MBZ s
rendu chez le «paria» russe 
de proposer sa médiation et 
«mission de paix». En réalit
s’agissait surtout de parler pé
le. Cette visite remarquée 
révélatrice du changement 
l’axe de gravité géopolitique m
dial en cours. Elle confirme 
tout, malgré les tensions inter
tionales actuelles, la consolida
des relations entre la nouv
«République de Venise» 
Moyen‐Orient, puissance milit
mais surtout diplomatique et d
fluence devenue incontourna
dans la région, et la Russie, ini
déjà depuis quelques années 
Poutine d’Arabie). Revenir 
temps long Il n’est dès lors gu
étonnant qu’une adhésion 
BRICS soit envisagée par l’Egy
les EAU et l’Arabie saoudite. C
dernière aurait déjà entamé 
pourparlers avec Pékin p
abandonner le dollar améric
au profit du yuan dans les tran
tions pétrolières, ce qui irait d
le sens de la dédollarisation s
haitée par Moscou... Pour 
observateurs non occidenta
cette guerre en Ukraine est au
destructrice pour l’Occident. P
les observateurs non occident
et les 4/5e du monde, cette gue
en Ukraine entre Europé
Américains et Russes est autod
tructrice et un véritable suic
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La marge de manœuvre de Washington, qui ne 
dépend plus du pétrole saoudien, est faible. La 
stabilité de la péninsule Arabique demeure 
essentielle.

E
n revanche, les quelques rares chefs
d’Etat patriotes qui s’opposent aux
intérêts vitaux de la Métropole se
retrouveront de facto dans le collima‐
teur de Paris. S’en suivront alors des

menaces, des tentatives de déstabilisation,
le financement et l’équipement de rebellions
armées, etc. 
C’est l’une des manifestations les plus
abjectes du néo‐colonialisme français. Or,
depuis l’avènement de l’Internet, des médias
sociaux et du pluralisme médiatique, la
donne est en train de changer. La jeunesse
africaine qui ne s’intéressait que très peu à
l’actualité politique à l’échelle internationa‐
le, il y a quelques décennies, se retrouve
aujourd’hui au même niveau d’information
que n’importe quel responsable politique.

Plus intransigeante par rapport à tout ce qui
touche à la souveraineté de surcroit, c’est
une jeunesse citoyenne qui intervient plus
que jamais dans le débat politique et dont la
voix compte. C’est dans cette dynamique
qu’il faut inscrire les coups d’Etat successifs
ayant eu lieux dans les pays de la sous
région sahélienne. Ces coups de force sont
l’expression d’un très profond mécontente‐
ment populaire. ils sont, dans la plupart des
cas, l’aboutissement de plusieurs mois de
mobilisations populaires réprimées sans le
sang.
Au Mali par exemple, la médiocrité du régi‐
me de d’ IBK était si patente que la France ne
pouvait nullement agir face à l’ampleur de
l’évidence. Nulle question pour nous de ver‐
ser, dans cette tribune, dans des invectives
inutiles contre la France. Il importe tout de
même de jeter un regard critique sur l’atti‐
tude, la stratégie et les solutions que la
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On appelle Françafrique,  les accointances et
autres cachoteries entre copains,  de par t  et
d’autre de la Méditerranée.  Elle se manifeste
notamment par la corruption de nos élites et
des pratiques mafieuses savamment
orchestrées par la France sur le continent .  Et
ce,  afin de défendre ses intérêts tout en
permettant aux présidents africains de
s’éterniser au pouvoir.  Tout cela,  à l ’ insu et sur
le dos des pauvres populations africaines.  

COMMENCEMENT D D’U’UN MOUVEMENT DE CONTESTATION DE L’ORDRE INTERNATIONAL ÉTABLI

LA FRANÇAFRIQUE S’ES

L'ARABIE SAOUDITE PREND SES DISTANCES AV

LES REVERS DE L’EMPIRE AMÉRICAIN ANNO

PAR BOUBACAR MODY SACKO
Analyste politique malien  

Professeur de Lettres à Anvers
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géopolitique et économique pour
l’Occident. Pour eux, à tort ou à
raison, elle ne fera que précipiter
le déclin moral et matériel, déjà
bien engagé, de cette Amérique et
de cette Europe en qui ils n’ont
plus aucune confiance et dont ils
méprisent les leaders, totalement
discrédités et toujours prêts à
toutes les humiliations et compro‐
missions pour quelques dollars ou
euros. Les régimes arabes préfè‐
rent dès lors se détourner de
l’Ordre mondial américain et
miser plutôt sur la Chine et même
la Russie. Car cette dernière, en
dépit des erreurs et difficultés
actuelles en Ukraine, a démontré
ce dont elle était capable depuis
dix ans et dans toutes les crises et
conflits, desquels elle est d’ailleurs
toujours sortie victorieuse.
Notamment en Syrie, même si les
deux conflits ne sont pas de même
nature ni de même ampleur. 
En attendant, les dirigeants de la
région MENA semblent imper‐
méables à l’extraordinaire propa‐
gande atlantiste qui inonde et
sature les médias occidentaux. Ils
ne croient absolument pas en une
défaite russe ni même à la chute
de Poutine. Ils font apparemment
confiance à la résilience de cette
nation qui joue à présent sa survie
et dont les responsables ont tou‐
jours démontré une maîtrise his‐
torique parfaite et éprouvée du
temps long et surtout des guerres
d’usure.
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omatie française a mises en avant,
uis le coup d’Etat contre le régime de IBK
8 août 2020, afin de maintenir le Mali
s son giron. Il faut dire que la France a
yé toutes les difficultés à comprendre
jeunes officiers qui renversèrent Bah
aw, huit (8) mois plus tard, sous la direc‐

du colonel Assimi Goïta. C’est de cette
mpréhension que va découler toutes les
adresses de la Macronie. Le premier élé‐
t d’importance qui, a nos yeux, se trou‐
la base de ce fiasco tient à la communi‐

on même du président Macron. Du point
ue de la forme, il a privilégié les prises
aroles publiques (Conférence, forum et
es réunions) pour s’adresser aux chefs
at souverains d’Afrique.
ut d’un tel exercice n’est pas en réalité
ommuniquer, mais plutôt de paraître et

menacer. Pourtant, quoi de plus dyna‐
ue que de se déplacer, quand il s’agit des
siers sensibles, pour avoir un tête ‐à‐tête,
dialogue. Et plus étonnant encore, il se
ve que Monsieur Macron aime prendre
libertés avec la réalité des faits. Le res‐
dû à ses paires n’est pas sa priorité. C’

un narcissique. c’est‐à‐dire qu’il s’aime
ucoup, il aime beaucoup s’écouter… Il
t sincèrement que ses interlocuteurs ne
alent pas et cela ressort dans son dis‐
rs et son gestuel. Sa pédagogie consiste

à faire peur qu’à se faire comprendre.
ais, Emmanuel Macron n’a parlé à Assi‐

Goîta et Choguel Maïga encore moins au
ple malien. Mais plutôt à lui‐même et à
électorat.. Le second motif qui explique
cuisant échec concerne évidemment la
tégie que paris a privilégiée douze mois

durant. A savoir, la politique de l’intimida‐
tion et de la déstabilisation. Mais là aussi,
nous pouvons constater l’amateurisme et la
faiblesse des réseaux de renseignement
français au Mali. Pour combattre un ennemi
il faut le connaître. Partir seulement du pos‐

tulat que la France est chez elle ici en
Afrique, et que les Africains francophones ne
sauront jamais s’affranchir du tutelle néo
coloniale, a été une grosse erreur d’appré‐
ciation. Comment le quai d’Orsay n’a pas pu
voir que ces jeunes officiers qui ont décidé
de “rectifier la trajectoire de la transition”
allaient leur mener la vie dure, qu’ils étaient
d’une popularité inédite dans ce pays, que
c’étaient des patriotiques résolument déci‐

dés de sortir leur pays du gouffre ?
Comment ont – ils pu croire que les tenta‐
tives de déstabilisation, avec la complicité
active de quelques présidents de la CEDEAO
à la dévotion de la Métropole, pouvait venir
à bout de tout un peuple débout dernière

leurs élites politiques, peu importe qu’ils
soient militaires . En fin, le manque de vision
géo stratégique qui caractérise la politique
internationale française depuis l’élection de
Macron a contribué à plus d’un titre à dis‐
créditer davantage ce pays dans les pays
francophones d’Afrique. Le commun des
mortels sait pertinemment que la France ne
fait pas la guerre au sahel par charité. Elle y
est pour défendre ses intérêts. A partir de là,

soutenir que la France partira dès que le
groupe russe, Wagner, aura mis les pieds au
Mali, a été un non‐sens diplomatique. En
défendant urbi et orbie cette thèse, Paris a
précipité Bamako dans les bras de Moscou.
Le simple fait de s’accrocher sans discerne‐
ment à ce principe prouve que Jean‐Yves Le
Drian et ses collaborateurs ignoraient à tel
point l’armée française était devenue indési‐
rable au Mali. L’on est en droit de se poser la
question de savoir quelle était la ligne direc‐
trice de Macron, tant les contractions au fil
des semaines devaient quasi quotidiennes.
Bref, ce fut le flou total. En réalité, c’est l’Ely‐
sée qui a rendu la tâche facile à Assimi Goïta
en lui servant la libération de sa partie sur
un plateau d’argent. La politique est un
métier exigeant qui s’accommode mal de
l’improvisation. Le régime de Macron en a
fait les frais. Même si nous constatons un
changement d’approche consécutif à la mul‐
tiplication des coups d’Etat dans le sahel.
Echaudé par le cas Malien, Emmanuel
Macron a semblé ces derniers temps avoir
bien appris la leçon. Sa parole devient rare
et mieux policée. A l’instar du reste du
monde, ce qui se passe en Afrique noire
francophone est loin d’être un épiphénomè‐
ne. Nous sommes au commencement d’un
gigantesque mouvement de contestation de
l’ordre international établi à la fin de la
seconde guerre mondiale. C’est peut‐être
réellement le début d’une nouvelle ère plus
que multipolaire. 
NB/Les avis des auteurs publiés dans les
Jeudis de L'Express n'engagent que leurs

rédacteurs et ne reflètent pas nécessai‑
rement la ligne éditoriale du journal. 
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ST BRUTALEMENT FAIT ÉJECTER DU SAHEL

VEC JOE BIDEN ET L'IMPERIUM AMÉRICAIN 

ONCENT SES HORIZONS CRÉPUSCULAIRES
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J’
ai été conforté encore plus 
dans cet engagement par 
la lecture de l’Ouvrage du 

Colonel Sékou DOUMBIA «TER‐
RORISME AU SAHEL. Le dia‐
logue avec les jihadistes comme 
paradigme de sortie durable de 
crise au Mali» qui vient de 
paraître aux éditions de l’Har‐
mattan. Notre élite intellectuel‐
le, politique et militaire devrait 
en prendre le temps de la lectu‐
re, de la réflexion et de l’action 
en faveur du Dialogue. 
Le «Tout Militaire», c’est comme 
l’explicite le Colonel Sékou 
DOUMBIA dans son ouvrage : 
«L’option militaire ou guerrière 
(qui) procède du triomphe du 
prima répressif dans la lutte 
contre l’insécurité. Elle est liée à 
l’histoire de la construction de 
l’État et de la résolution des 
conflits. Cette approche est 
marquée par la figure de la 
résolution hobbesienne des 
conflits, qui renvoie à la paix 
par la victoire et/ou la domina‐
tion d’une des parties au conflit. 
Elle mentionne que «la façon la 
plus simple et la plus radicale 
de passer de la guerre à la paix, 
c’est la victoire». Cette solution 
militaire des conflits instaure 
une paix imposée par l’une des 
parties. Elle est synonyme de 
soumission ou d’élimination de 
l’adversaire». 

En cela l’histoire a montré 
qu’une victoire UNIQUEMENT 
militaire, ne serait que tempo‐
raire, car n’aurait pas permis de 
traiter les problèmes de fond 
qui ont favorisé l’incursion dji‐
hadiste et alimentent la crise 
sécuritaire que traverse le pays. 
Rappelons ainsi que les groupes 
armés djihadistes ont été 
défaits au Mali en 2013 grâce à 
l’opération Serval ; la suite, on 
la connaît. Je reviendrai très 

prochainement sur les fonde‐
ments de mon approche de Dia‐
logue, qui considère que, au 
regard des problèmes de fond 
sous‐jacents à la crise sécuritai‐
re, seul le génie politique de nos 
communautés villageoises en 
matière de gestion et de résolu‐
tion des conflits est à même de 
relever le défi du dialogue pour 
une paix fondatrice. C’est sans 
doute dans une perspective du 
«Tout Militaire» que l’initiative 

50.000 VDP est lancée sous 
l’impulsion des nouvelles auto‐
rités de la Transition. 
Nous avons à présent par 
devers nous, l’expérience 
récente des VDP et avant elle, 
celle des Koglweogo et celle 
plus ancienne encore des 
Dozos; on pourrait même ajou‐
ter celle des CDR; il ne serait 
pas intellectuellement, politi‐
quement et militairement hon‐
nête de ne pas les scruter pro‐

fondément et d’en tirer les 
enseignements les plus utiles au 
risque de ne pas atteindre les 
résultats escomptés et ainsi 
d’alimenter et d’élargir de 
manière soutenue, les violences 
intercommunautaires et au sein 
des communautés villageoises 
ainsi que la miliciarisation de la 
vie politique ‐ pensons à l’appel 
de certains partis politiques à  
leurs militants à s’enrôler 
comme VDP et à d’autres enco‐
re qui pensent par ce biais orga‐
niser la «guerre révolutionnai‐
re» pour la conquête du pouvoir 
d’Etat. 
Comme déjà indiqué dans ma 
dernière tribune relative à la 
récurrence des coups d’Etat 
dans notre pays, le «Mouve‐
ment Deux Millions de signa‐
tures en faveur du Dialogue», 
est engagé dans la préparation 
d’une campagne de collecte de 
signatures à l’échelle nationale 
et tout particulièrement auprès 
des communautés villageoises 
et des PDI au travers d’une péti‐
tion qui sera lancée bientôt. 
Cette campagne dont le lance‐
ment était programmé le 30 
novembre 2022, sera différée 
d’un trimestre pour que tous 
ensemble, nous fassions notre 
expérience des nouvelles initia‐
tives des nouvelles autorités de 
la Transition afin de mieux 
construire le paradigme du Dia‐
logue et nous impliquer active‐
ment dans la construction d’une 
initiative populaire en faveur 
du Dialogue pour une sortie 
crédible de la crise sécuritaire 
au Sahel en en donnant l’élan au 
Burkina. Dans cette perspecti‐
ve, le «Mouvement Deux Mil‐
lions de signatures en faveur du 
Dialogue», poursuit la construc‐
tion de la stratégie opération‐
nelle de la campagne pour 
laquelle un BLOG pour la co‐
construction de cette initiative 
à venir sera lancé au plus tard le 
31 décembre 2022. 
Alors tous ensemble nous 
devons et pouvons engager et 
construire cette voie pacifique 
et durable de sortie de notre 
pays de la crise sécuritaire et de 
Refondation de l’Etat. 
Mamadou Diallo (Wakat Sera 

‑ 7 novembre 2022) 
Ingénieur du Génie Rural sur 
la stratégie de lutte contre le 

terrorisme 

SAHEL  

Le “tout militaire’’, une stratégie de lutte 
contre le terrorisme à questionner

NIGER :  LANCEMENT 
DES TRAVAUX D'UNE 
NOUVELLE MINE 
D'URANIUM DANS 
LE NORD 
 
Le Premier ministre nigérien, Ouhou‐
moudou Mahamadou, a assisté, samedi, 
au lancement des travaux de construc‐
tion d'une nouvelle mine d'uranium à 

Agadez, dans le nord du Niger. «Le Pre‐
mier ministre, Ouhoumoudou Mahama‐
dou a assisté à Dasa (commune de Tchi‐
rozérine, région d'Agadez) au premier 
tir qui inaugure ainsi le fonçage de la 
mine d'uranium de Dasa», a rapporté le 
site officiel d'information du gouverne‐
ment nigérien, précisant que la nouvelle 
mine est exploitée par la société cana‐
dienne Somida (société des mines de 
Dasa), filiale du groupe «Global Atomic 
Corporation». À l'issue d'une rencontre 
avec le président Mohamed Bazoum en 
septembre dernier à Niamey, le direc‐

teur général du groupe canadien, Ste‐
phen Roman, avait indiqué que la nou‐
velle mine d'uranium est «un grand pro‐
jet pour le Niger», sans toutefois donner 
de précisions sur son coût ainsi que sur 
les retombées annuelles pour le Niger. 
Depuis l'accession du Niger à la souve‐
raineté nationale en 1960, c'est la socié‐
té française «Areva», devenue «Orano», 
qui détient le monopole de l'exploita‐
tion de l'uranium au Niger. Elle dispose 
pour cela de deux filiales que sont la 
Société minière de l'Aïr (SOMAÏR) et la 
Compagnie minière d'Akouta (COMI‐

NAK) basées à Arlit, la principale ville 
minière. Ces dernières années, de nom‐
breuses organisations de la société civile 
nigérienne, soutenues par des ONG inter‐
nationales, n'ont eu de cesse de dénoncer 
le partenariat entre la France et le Niger 
concernant l'exploitation de l'uranium. 
Estimant que le Niger tire «peu de profits» 
de ce partenariat, ces organisations ont 
exhorté les autorités nigériennes à aller 
dans le sens d'une «diversification des 
partenaires» dans l'exploitation de l'ura‐
nium au Niger. I. M.

"COMBATTONS ENSEMBLE "DAESH"   

L'INCROYABLE 
«OFFRE 

DE SERVICES» 
D'IYAD AG GHALY 

AU MALI 

C'est un événement d'une importance capi‐
tale pour les pays de la région maghrébo‐
sahélienne. C'est le média arabophone "Al 
An" qui rapporte l'information en première 
exclusivité. 
Alors que les grouipes affiliés à l'Etat Isla‐
mique "Daesh" menacent à la fois le Mali, le 
Niger et le Burkina Faso, au Nord‐Mali c'est 
une information ahurissante qui vient bou‐
leverser les données. 
En effet, Iyad Ag Ghaly a rencontré des 
représentants des groupes armés du Nord, 
signataires de l'accord de paix de 2015. Le 

ou les entretiens se sont déroulés en fin de 
semaine dernière, près de Kidal. Le chef du 
Groupe de soutien à l'islam et aux musul‐
mans, affilié historiquement à al‐Qaïda, 
souhaite concentrer les efforts de tous 
contre le groupe État islamique mais sans 
passer d'alliance formelle. 
On parle d'une réunion informelle, et qui se 
serait déroulée jeudi 26 janvier, à Djounha‐
ne, à une quarantaine de kilomètres de 
Kidal. 
Plusieurs hauts cadres de différents 
groupes armés du Nord ainsi que des 
sources sécuritaires assurent qu'Iyad Ag 
Ghaly a rencontré trois personnalités de 
marque. La première, c'est Alghabass Ag 
Intallah : patron du HCUA membre de la 
CMA (ex‐rebelles indépendantistes) et du 
CSP (qui rassemble les groupes armés du 
Nord signataires de l'accord de paix de 
2015 conclu avec l'État malien, toutes ten‐
dances confondues). 
La seconde, c'est le Général El Hadj Ag 
Gamou: Général de l'armée malienne et 
chef militaire du Gatia, groupe armé 
membre de la Plateforme (groupes armés 
du Nord ayant toujours défendu l'unité de 

l'État malien) et du CSP. Enfin, la troisième, 
c'est Mohamed Ag Intallah: frère d'Algha‐
bass, Amenokal (première autorité tradi‐
tionnelle) de Kidal et membre du CNT, le 
Conseil national de transition (organe 
législatif de la Transition depuis le Coup 
d'État militaire d'août 2020). Une ren‐
contre au sommet. 
L'information ébauchée par des sites mau‐
ritaniens, a été abondamment traité ‐
comme exclusivité‐ par le média français 
RFI, alors que la source initiale est "Al An".  
Certaines sources démentent toutefois la 
présence personnelle d'Alghabass Ag Intal‐
lah et du Général Gamou mais reconnais‐
sent la participation d'»émissaires du CSP» 
ayant accepté, à sa demande, de discuter 
avec Iyad Ag Ghaly. 
Si l'information vient à être confirmée, elle 
serait alors décisive pour éloigner le 
spectre Daesh.  
Quant à Iyad, certains chefs de la Confédé‐
ration des mouvements de l'Azawad assu‐
rent qu'il serait alors tout proche de 
rejoindre les accords de paix issus du Plan 
d'Alger de 2015. 

O. F.

Malgré mes soixante-dix ans que je fêterai le 24 novembre prochain si Dieu le veut comme on dit, j’ai engagé comme qui dirait un 
ultime combat, celui d’œuvrer du mieux que je pourrais à la naissance et la construction du «Mouvement Deux Millions de signatures 
en faveur du Dialogue» en perspective de la recherche d’une alternative crédible de sortie de la crise sécuritaire, de reconstruction de 
notre vivre-ensemble, in fine de la Refondation de l’Etat.
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La sélection sénégalaise des joueurs 
locaux, solide défensivement et très 
tranchante offensivement, s'est quali‐
fiée pour la finale du Championnat 
d'Afrique des nations de football 
(CHAN‐2022), en dominant son homo‐
logue malgache (1‐0), en demi‐finale 
disputée mardi soir au stade Nelson 
Mandela de Baraki (Alger). L'unique but 
de la rencontre a été inscrit par Papa 
Amadou Diallo, d'une belle tête croisée 
à la cinquième minute de jeu, après un 
centre bien brossé côté droit, signé 
Mamadou Sané. Irrésistible depuis le 
début du tournoi, la sélection malgache 
n'a été que l'ombre d'elle‐même dans ce 
match, et a dû subir le jeu la majeure 
partie du temps. Même en termes d'oc‐
casions franches, c'est le Sénégal qui 
était largement devant, avec notam‐
ment cette belle tête de Moussa Ndiaye 
à la 26e minute de jeu, et surtout, le tir à 
bout portant de Papa Amadou Diallo 
(36'), qui a obligé le gardien malgache à 
sortir un arrêt spectaculaire, pour écar‐
ter le danger. Même après la pause, et 
loin d'être rassasiés, les Lions de la 
Teranga ont continué à jouer l'attaque à 
outrance, et ont failli doubler la mise 
dès la 58e, grâce à Malick Mbaye, dont le 
tir à l'entrée des 18 mètres était passé 
légèrement à côté. Deux minutes plus 
tard, alors que l'offensive était pour les 
malgaches, Moussa N'diaye a récupéré 
le ballon au niveau du rond central et a 
tenté sa chance aussitôt, car voyant le 
gardien adverse avancé, mais ldernier 
cité s'est bien rattrapé au final, et a 
sauvé in extremis en corner. Quoique, la 
meilleure occasion sénégalaise en 
deuxième mi‐temps a probablement été 
celle de Cheikh Ibra Diouf, parti tel un 
éclair dans le dos des défenseurs 
adverses, avant de se présenter seul 
devant le gardien, qu'il a dribblé assez 
facilement, avant de tirer lamentable‐
ment dans le petit filet (71'). La derniè‐
re occasion franche, qui mérite d'être 
signalée dans ce match, était également 
sénégalaise et elle était à l'actif de Papa 
Amadou Diallo (84'), mais sans succès. 
L'arbitre Tchadien Alhadji Allaou Maha‐
mat a sifflé la fin de la rencontre 
quelques instants plus tard, sur une 
courte mais précieuse victoire des Lions 
de la Teranga (1‐0), car elle les propulse 
en finale du tournoi, qu'ils disputeront 
le 4 février à 20h30, au stade Nelson 
Mandela de Baraki (Alger), contre la 
sélection du pays hôte. Les Fennecs 
d'Algérie s'étaient qualifiés un peu plus 
tôt dans l'après‐midi, en dominant le 
Niger (5‐0), dans l'autre demi‐finale, 
disputée au stade Miloud Hadfi d'Oran. 
Il s'agit de la toute première finale pour 
le Sénégal dans un CHAN, ce qui est éga‐
lement le cas pour l'Algérie, pays hôte 
de cette édition 2022 (13 janvier ‐ 4 
février), et dont c'est la deuxième parti‐
cipation après 2011. 
 
DÉCLARATIONS:  
Déclarations recueillies par l’APS, à l’is‐
sue du match Sénégal ‐ Madagascar (1‐
0), disputé mardi soir au stade Nelson‐
Mandela de Baraki, pour le compte des 
demi‐finales du Championnat d’Afrique 
des nations (CHAN‐2022), organisé du 
13 janvier au 4 février, en Algérie: 
Pape Bouna Thiaw (Sélectionneur du 
Sénégal): "Nous sommes heureux, car 

on voulait le faire pour notre football 
local, qui est relativement sous‐estimé. 
Les joueurs ont fait le boulot. Désor‐
mais, notre objectif est de repartir avec 
le trophée inchallah. Nous avons certes 
raté des occasions, mais le plus impor‐
tant est de les créer. L’équipe était bien 
en place. Les joueurs avaient envie de 
réaliser quelque chose ce soir et ils l’ont 
fait avec brio. Nous avons joué contre 
une bonne équipe malgache, que nous 
avons bien analysée, et à qui je souhaite 
bon courage dans son match de classe‐
ment (vendredi face au Niger, NDLR). 
Les matchs se suivent, mais ne se res‐
semblent pas. Notre prochaine confron‐
tation nous opposera à l’Algérie, qui va 
bénéficier de l’apport de son public. 
Nous avons déjà joué contre elle en ami‐
cal à Annaba (2‐2, NDLR). Elle avait 
montré de belles choses. C’est une équi‐
pe qui est en train de monter en puis‐
sance dans cette compétition. Beaucoup 
s’attendaient à cette finale. L’Algérie 
sera avantagée, mais on est le Sénégal. 
On sait jouer sur nos qualités et déjouer 
l’adversaire. Nous devons bien préparer 
cette finale, et élaborer la bonne straté‐
gie pour gagner. Une finale, ça se gagne, 
ça ne se joue pas. Les joueurs aînés de la 
sélection (A) vont certainement encou‐
rager notre équipe, on reçoit des mes‐
sages, mais on préfère rester discrets. 

On veut rendre fier notre peuple, et on 
ambitionne de lui offrir cette coupe. 
Nous avons des atouts à faire valoir, il 
faut juste les bonifier et faire le moins 
d’erreurs. J’aime jouer devant un large 
public, mes joueurs sont habitués à 
jouer ce genre de matchs. L’Algérie a fait 
une véritable démonstration de force 
face au Niger et c'est tant mieux pour 
elle. Nous allons effectuer une bonne 
préparation pour être prêts le jour J". 
Lamine Camara (homme du match/ 
Sénégal): "Ce trophée de meilleur 
joueur du match a été remporté grâce à 
mes coéquipiers. Notre sélection (A) 
avait perdu la finale de la CAN‐2019 
contre l’Algérie, mais cela fait partie du 
passé, et je ne pense pas qu'elle va 
influer sur cette nouvelle finale entre les 
deux pays. Nous allons nous concentrer 
sur ce rendez‐vous avec l’intention de 
remporter le trophée. Nous avons eu 
beaucoup d’occasions, on aurait pu tuer 
le match à plusieurs reprises, et ce sont 
là de bonnes leçons à retenir en prévi‐
sion de la finale. Je reconnais que nous 
avons un peu souffert en fin de match, 
mais l’équipe a bien géré la situation, en 
évitant l’égalisation. Après onze ans 
d’absence de ce tournoi, le Sénégal est 
de retour. Nous sommes en train de réa‐
liser du bon travail. Le plus important 
en finale sera d’être lucides et concen‐

trés, notamment sur le plan défensif, 
face à une équipe algérienne qui a mar‐
qué beaucoup de buts". 
 Romuald Rakotondrabe (Sélectionneur 
malgache): "Nous avons été cueillis à 
froid. En seconde période, nous avons 
essayé de revenir, malheureusement, 
cela n’a pas été possible. Maintenant, 
nous allons essayer de viser la troisième 
place. Comme nous sommes des compé‐
titeurs, c’est difficile d’accepter cette 
défaite, mais nous sommes quand 
même fiers de ce que nous avons 
accompli dans ce tournoi. Peu de gens 
croyaient en nos chances, mais nous 
avons réalisé un parcours incroyable. 
Quoique, nous avons beaucoup de 
choses à travailler dans certains 
domaines. Je ne peux pas incriminer 
mes joueurs. C’est notre faute à tous. 
Notre objectif était de passer les poules, 
mais au final, nous avons atteint le der‐
nier carré, ce qui me rend encore plus 
fier de mes joueurs. C’est le haut niveau, 
ça ne pardonne pas. A la pause, j’ai 
essayé de trouver les mots justes pour 
remobiliser mes joueurs, mais force est 
de reconnaître qu'en face, il y avait une 
bonne équipe du Sénégal. L’arbitrage n’a 
pas été à la hauteur ce soir. La perfor‐
mance réalisée ici, en Algérie, va faire 
beaucoup de bien au football malgache. 
A nous de retenir les leçons et de repar‐
tir de l’avant". 
 
FICHE TECHNIQUE:  
Fiche technique du match Sénégal ‐ 
Madagascar (1‐0, mi‐temps 1‐0), dispu‐
té mardi soir au stade Nelson Mandela 
de Baraki (Alger), pour le compte des 
demi‐finales du Championnat d'Afrique 
des nations de football (CHAN‐2022), 
organisé du 13 janvier au 4 février, dans 
quatre villes d'Algérie : 
Stade Nelson Mandela (Baraki/Alger). 
Temps assez frais. Terrain en bon état. 
Affluence moyenne.   Arbitrage du Tcha‐
dien Alhadji Allaou Mahamat, assisté du 
Camerounais Rodrigue Menye M'Pélé et 
du Béninois Eric Ayimavo Ayamr Ulrich. 
But : Papa Amadou Diallo (5') Sénégal 
Avertissements : Cheikh Tidiane Sidibé 
(85'), Serigne Koité (90'+2) Sénégal 
 
 LES ÉQUIPES: 
Sénégal : Pape Mamadou Sy, Ousmane 
Diouf, Mamadou Sané, Lamine Camara 
(Mame Libasse N'Gom 88'), Ousmane 
Marouf Kané, Cheikh Ibra Diouf 
(Serigne Koité 72'), Papa Amadou Diallo 
(Elhadji Baldé 88'), Malick Mbaye 
(Moussa Kanté 78'), Cheikh Tidiane 
Sidibé, Moussa Ndiaye (Djibril Diarra 
79'), Cheikhou Omar Ndiaye (Cap). 
Sélectionneur: Pape Bouna Thiaw. 
 Madagascar: Zakanirina Rakotohasim‐
bola, Avizara Solonianina, Tantely 
Antoine Randrianiaina (Cap), Soloniaina 
Rajo Nirina Razafindrabearimihanta, 
Rojolalaina Tokifandresena Andriaman‐
jato, Solomampionona Koloina Razafin‐
dranaivo (Tandry Manovo 63'), Lalaina 
Cliver Rafanomezantsoa, Andriamirado 
Aro Hasina Andrianarimanana, Toki‐
nantenaina Olivier Randriatsiferana 
(Onjaniaina Patrick 63'), Jean Martin 
Rakotonirina (Jean Aimé Solonjatovo 
76'), Jean Yvon Razafindrakoto (Marcio 
Carlos 46'). Sélectionneur: Romuald 
Rakotondrabe. 

 APS

DEMI-FINALES : SÉNÉGAL - MADAGASCAR (1-0) 

Qualification amplement méritée  
pour les Lions de la Teranga 

L’unique but de la rencontre a été inscrit par Papa Amadou Diallo, d'une belle tête croisée  
à la cinquième minute de jeu.

DEMI-FINALES : SÉNÉGAL - 
MADAGASCAR (1-0) 
QUALIFICATION AMPLEMENT 
MÉRITÉE POUR LES LIONS DE 
LA TERANGA  
L’unique but de la rencontre a été ins‐
crit par Papa Amadou Diallo, d'une 
belle tête croisée à la cinquième minu‐
te de jeu  
 
LE NOUVEL ARTILLEUR DU 
CHAN SERA CONNU SAMEDI 
PROCHAIN   
MAHIOUS ET KOLOINA EN 
COURSE POUR LE TITRE DE 
MEILLEUR BUTEUR  
La course au titre de meilleur buteur 
du Championnat d'Afrique des Nations 
s'annonce serrée entre l'Algérien 
Aymen Mahious et le Malgache Raza‐
findranaivo Koloina qui se partagent la 

tête avec trois buts, mais sont suivis de 
près par d’autres joueurs, avant les 
demi‐finales de la compétition pré‐
vues ce mardi à Oran et Alger. Le nou‐
vel artilleur du CHAN sera connu le 4 
février au stade Nelson‐Mandela de 
Baraki (Alger), lors de la cérémonie de 
remise des trophées de fin de tournoi. 

R.S. 
 
DEMI-FINALES : ALGÉRIE-
NIGER 
 ECHOS D’ORAN 
N’ayant pas été à la réception de la 
délégation des Verts à son arrivée à 
Oran, pour avoir été retenu par la visi‐
te du ministre des Transports dans la 
capitale de l’Ouest, le wali d’Oran, Saïd 
Sayoud, a rendu visite aux protégés de 
l’entraineur national, Madjid Bougher‐
ra, lors de leur dernière séance d’en‐
traînement d’avant‐match. 

R.S. 
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P
our renforcer son opposi‐
tion à ces monnaies et 
aussi pour prendre une 

longueur d’avance sur les 
autres banques centrales, la RBI 
a récemment lancé sa propre 
monnaie numérique (monnaie 
numérique de la banque centra‐
le), sous la forme d’e‐roupie sur 
un mode pilote, d’abord pour le 
commerce de gros en fin 
octobre dernier et un mois plus 
tard pour les clients particu‐
liers. 
S’exprimant lors d’un événe‐
ment Business Today ce soir ici, 
M. Das a réitéré la nécessité 
d’une interdiction pure et 
simple des cryptos en disant 
que bien que ceux qui le sou‐
tiennent l’appellent un actif ou 
un produit financier, il n’y a 
aucune valeur sous‐jacente, pas 
même une tulipe (faisant allu‐
sion au Explosion hollandaise 
de la manie des tulipes au début 
du siècle dernier). 
«Chaque actif, chaque produit 
financier doit avoir un sous‐
jacent (valeur) mais dans le cas 
de la cryptographie, il n’y a pas 
de sous‐jacent… pas même une 
tulipe… et l’augmentation du 
prix du marché des cryptos est 
basée sur l’imaginaire. Donc, 
tout ce qui n’a aucun sous‐
jacent, dont la valeur dépend 
entièrement de la simulation, 

n’est rien d’autre que de la spé‐
culation à 100% ou, pour le dire 
très crûment, c’est du jeu », a 
déclaré le gouverneur. 
«Puisque nous n’autorisons pas 
les jeux d’argent dans notre 
pays, et si vous voulez autoriser 
les jeux d’argent, traitez‐les 
comme des jeux d’argent et éta‐
blissez les règles du jeu. Mais la 
crypto n’est pas un produit 
financier », a affirmé M. Das. 
Avertissant que la légalisation 
des cryptos conduira à une plus 
grande dollarisation de l’écono‐
mie, il a déclaré que les cryptos 
se faisant passer pour un pro‐
duit financier ou un actif finan‐
cier, est un argument complète‐
ment déplacé. 
En l’expliquant, il a déclaré que 
la principale raison macroéco‐
nomique de les interdire est 
que les cryptos ont le potentiel 
et les caractéristiques de deve‐
nir un moyen d’échange ; un 
échange de faire une transac‐

tion. Étant donné que la plupart 
des cryptos sont libellés en dol‐
lars, et si vous leur permettez 
de croître, imaginez une situa‐
tion où, disons, 20 % des tran‐
sactions dans une économie se 
déroulent via des cryptos 
émises par des entreprises pri‐
vées. 
Les banques centrales perdront 
le contrôle de ces 20 % de la 
masse monétaire dans l’écono‐
mie et leur capacité à décider de 
la politique monétaire et à déci‐
der des niveaux de liquidité. 
Dans cette mesure, l’autorité 
des banques centrales sera 
minée, cela conduira à une dol‐
larisation de l’économie. 
“S’il vous plaît, croyez‐moi, ce 
ne sont pas des signaux d’alar‐
me vides. Il y a un an, à la Reser‐
ve Bank, nous avions dit que 
tout cela risquait de s’effondrer 
plus tôt que plus tard. Et si vous 
voyez les développements au 
cours de la dernière année, cul‐

minant dans l’épisode FTX, je 
pense que je n’ai pas besoin 
d’ajouter quoi que ce soit de 
plus », a déclaré M. Das. 
À la question de savoir s’il voit 
une menace pour la sûreté et la 
sécurité des banques dans la 
numérisation accrue des paie‐
ments, M. Das a déclaré que les 
banques doivent veiller à ne pas 
être avalées par les grandes 
technologies qui contrôlent 
aujourd’hui la plupart des tran‐
sactions numériques. 
« Les questions de confidentiali‐
té des données et les questions 
de robustesse de l’infrastructu‐
re technologique des banques 
doivent être au centre des pré‐
occupations des banques. Étant 
donné que de nombreuses 
banques sont activement enga‐
gées avec de nombreuses 
grandes technologies, leur défi 
est de veiller à ce que cela ne 
conduise pas à une situation où 
les banques sont englouties par 

la grande technologie. Les 
banques devraient prendre 
leurs propres décisions et ne 
pas être autorisées à être domi‐
nées par les grandes technolo‐
gies », a déclaré M. Das. 
À propos de la CBDC actuelle‐
ment à l’essai, il a déclaré que 
les banques centrales émet‐
taient des monnaies numé‐
riques sont l’avenir de l’argent 
et que son adoption peut aider à 
économiser sur les coûts de 
logistique et d’impression. 
“Je pense que la CBDC est l’ave‐
nir de l’argent”, a déclaré le gou‐
verneur, ajoutant “puisque de 
nombreuses banques centrales 
y travaillent / y travaillent et 
nous ne pouvons pas être lais‐
sés pour compte, mais en même 
temps, nous devons nous assu‐
rer que sa technologie est 
robuste et très sûr et assurez‐
vous qu’il n’est pas cloné ou 
contrefait. 

I.M./Agences

LA CULTURE INTERNET INVESTIT LE MONDE DE LA HAUTE FINANCE 

La valeur des crypto-monnaies 
est-elle réelle ou imaginaire?

Décédé récemment à Paris, à 
l'âge de 97 ans, le photo‐
graphe Adolfo Kaminsky, 
s'était engagé pour la cause 
algérienne durant la Guerre 
de libération nationale. 
Il était un photographe de 
talent, mais aussi un "faussai‐
re de génie" pour la résistan‐
ce française contre le nazisme 
et un des soutiens précieux de 
la cause algérienne et 
d’autres mouvements de libé‐
ration dans le monde. 
En épousant la cause de l'in‐
dépendance algérienne, ce 
photographe a rejoint les 
réseaux Jeanson et Curiel qui 
apportaient une aide logis‐
tique au Front de libération 

nationale (FLN) pendant la 
Révolution. Surnommé le 
"faussaire de Paris", Adolfo 
Kaminsky fournissait en faux 
papiers des militants du FLN, 
mais aussi une myriade de 
mouvements de libération 
nationale en Amérique du Sud 
ou en Afrique. Il a posé, dans 
les années 70, ses valises en 
Algérie où il a vécu une dizai‐
ne d’années avant de repartir 
en France. En 2009, sa fille 
Sarah retrace sa vie dans un 
livre intitulé "Adolfo Kamins‐
ky, une vie de faussaire", célé‐
brant ainsi l'œuvre du "faus‐
saire de Paris", un des héros 
de l’humanité au 20e siècle. 

I. M.

Le gouverneur de la 
Banque de réserve, 
Shaktikanta Das, a 
réitéré vendredi son 
appel à une 
interdiction pure et 
simple des crypto-
monnaies, affirmant 
qu’il ne s’agissait “que 
de jeux de hasard” et 
que leur “valeur 
perçue n’est rien 
d’autre qu’un faux-
semblant”.

FAUSSAIRE DE GÉNIE, PRESTIDIGITATEUR 
ET PHOTOGRAPHE ENGAGÉ  

Qui était exactement Adolfo 
Kaminsky, l'ami de la Révoltion ?

ACTUALITÉ

 



ACTUALITÉ

                

PublicitéL’EXPRESS 486 - JEUDI 2 FÉVRIER 2023 13

Pour toutes vos annonces 
publicitaires, anniversaires, 

félicitations… 
Contactez le service pub au 

numéro de téléphone/ fax : 
023.70.99.92 

 
Ou adressez‐vous au Service 

pub : sis à la maison de la 
presse Abdelkader Safir, 02 

Rue Farid Zouiouache, 
Kouba, Alger 

E‐mail : redaction.mehdaoui1969@gmail.com 
 

Suivez‐nous sur : 
www.lexpressquotidien.dz 

Ou sur notre page Facebook : 
l’EXPRESSDZ

L’EXPRESS DU 02/02/2023 ANEP : N° 2316002974

Contactez le ser‑
vice pub au 

numéro 
de téléphone/ fax 

: 023.70.99.92

Sur page Facebook: 
l’EXPRESSDZ



L'
Afrique vient de perdre un monu‐
ment en la personne de Djibril 
Tamsir Niane. L'historien connu 

pour, entre autres, son ouvrage Soundjata 
ou l'épopée mandingue, publié chez Pré‐
sence africaine, nous a quittés ce 8 mars à 
Dakar des suites du Covid‐19. Cette dis‐
parition est une occasion, triste, de rappe‐
ler l'apport de cet immense intellectuel 
africain à l'une des questions les plus 
débattues ces derniers temps, celle de la 
restitution d'objets culturels au conti‐
nent. C'était lors d'un colloque à Dakar en 
2018 consacré à l'historien sénégalais 
Yoro Khary Fall, disparu en 2016 à 67 ans. 
Djibril Tamsir Niane avait en effet pu 
apporter un nouvel angle d'approche à 
cette question. Fin novembre 2018 donc, 
dans la capitale sénégalaise, l'écrivain et 
historien avait indiqué qu'« il faut aussi 
une restitution des documents de tradi‐
tion orale collectés par des institutions 
américaines, dont la Fondation Ford ». 
 
RÉFÉRENCE À L'INITIATIVE DE 
L'UNESCO DE 1967 
Dans le cadre d'une table ronde intitulée 
« Le banquier des historiens », le spécia‐
liste de l'histoire du Mandé avait rappelé 
un fait de grande importance initié par 
l'Unesco en 1967. Selon Djibril Tamsir 
Niane, l'organisation onusienne en char‐
ge de la culture s'était lancée cette année‐
là dans une campagne de collecte des tra‐
ditions orales africaines. Côté américain, 
la Fondation Ford s'était investie dans 
cette initiative et avait donc recueilli des 
éléments importants du patrimoine afri‐
cain. Selon l'auteur d'Histoire de l'Afrique 
occidentale et de l'ouvrage Le Soudan 
occidental au temps des grands empires, 
des documents de tradition orale sur El 
Hadj Oumar Tall se sont retrouvés « dans 
beaucoup d'universités américaines, 
notamment à New York ». 
 
POURQUOI LES TRADITIONS 
ORALES SONT AUSSI CONCERNÉES 
Pour appuyer sa thèse d'une nécessaire 
restitution des documents de traditions 
orales africaines, Djibril Tamsir Niane 

avait avancé que « la tradition orale est 
une matière indispensable qui a une 
valeur inestimable ». Et de dire « qu'il est 
nécessaire aujourd'hui encore de procé‐
der à la collecte des traditions orales dans 
tous les domaines, environnement et 
santé, entre autres ». « La tradition orale 
est la grande école où l'on apprend tout », 
avait‐il poursuivi, assurant qu'il « n'y a 
pas un secteur qu'il ignore ». Pour le 
célèbre et regretté écrivain et historien 
guinéen, « les traditions orales africaines 
sont des témoignages du passé et peuvent 
être habilement exploitées pour les 
besoins de l'histoire ». Cité par l'Agence 
de presse sénégalaise (APS), il avait rap‐
pelé que « la parole ne s'envole pas, elle 
reste », et ce, d'autant que « l'enseigne‐
ment de la tradition orale se fait par l'in‐
termédiaire des griots ». Un argument qui 
justifiait à lui seul, à ses yeux, que la resti‐
tution des traditions orales africaines 
s'inscrive dans le sillon de celle des biens 
culturels sur laquelle Felwine Sarr et Béa‐
trice Savoy ont réalisé un rapport remis 
au président Macron fin novembre 2018. 

Par Malick Diawara 
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Sahara occidental : la zone de guerre polluée comme jamais auparavant par des engins 
explosifs plantés par le Maroc

Depuis la rupture du cessez‐le‐feu par 
le Maroc en novembre 2020, la zone 
de guerre actuelle a été polluée 
comme jamais auparavant par des 
engins explosifs non‐amorcés plantés 
par le régime du Makhzen, a indiqué le 
Bureau de coordination de la lutte 
anti‐mines sahraoui (SMACO), souli‐
gnant que le nombre de victimes 
parmi les civils sahraouis s’élevait 
durant cette période à une dizaine de 
personnes. 
"Des rapports sur les engins explosifs 
non‐amorcés plantés par le régime du 
Makhzen font état d'une nouvelle 
contamination et une pollution géné‐
ralisée et sans précédent dans la zone 
de guerre actuelle", a déclaré le chef 
des opérations au SMACO, Bachir 
Gaici Nah à l'APS, en marge du 16e 
congrès du Front Polisario qui se tient 
du 13 au 17 janvier dans la wilaya de 
Dakhla, dans les Camps de réfugiés 
sahraouis. 

"Il n'y a pas de statistiques définitives, 
mais selon des estimations prélimi‐
naires, il y a des milliers d'engins dis‐
persés qui n'ont pas encore explosé. 
Quant au nombre de victimes enregis‐
trées depuis la reprise de la guerre 
avec le Maroc, nous avons connaissan‐
ce en tant que bureau de pas moins 
d'une dizaine de civils tués dans la 
partie occupée du Sahara occidental", 
a‐t‐il ajouté. 
S'appuyant sur des rapports média‐
tiques, le chef des opérations au 
SMACO a, en outre, fait savoir que 
depuis la reprise des hostilités avec le 
Maroc, le régime du Makhzen a planté 
environ "12.000 mines antipersonnel 
dans la zone tampon de Guerguerat". 
Il a également pointé du doigt "le 
ciblage par Rabat de civils avec des 
drones et des armes sophistiquées" 
durant cette même période, relevant 
que le Makhzen "a tué et blessé envi‐
ron 80 personnes, dont des femmes et 

des enfants". A cet égard, Gaici Nah a 
souligné que "ce dangereux précé‐
dent" s'apparente à du "terrorisme 
d'Etat", dénonçant "le silence suspect 
des organisations internationales, 
dont les Nations unies". 
"La République sahraouie appelle à 
l'interdiction et à la lutte contre toutes 
les formes de violence, y compris la 
pose de mines et le ciblage des civils", 
a‐t‐il dit. 
Elle appelle également, a‐t‐il poursui‐
vi, "à faire pression sur le Maroc pour 
qu'il (...) adhère aux conventions d'Ot‐
tawa et d'Oslo interdisant les armes 
antipersonnel, mines et bombes à 
sous‐munitions, s'engage à remettre 
des plans de mines et ouvre la zone 
tampon de Guerguerat aux organisa‐
tions internationales qui souhaitent la 
nettoyer". 
Contacté par l’APS, un citoyen sah‐
raoui répondant au nom d'Ali Ben 
Faradj Ben Naama a apporté un 

témoignage poignant sur la réalité des 
atrocités commises par le Maroc 
contre les civils sahraouis. 
Il a raconté comment son cousin, Sou‐
bai M’barek Mhamed et son ami, 
Mohamed Ould el Bahi ont été lâche‐
ment assassinés lors d’une attaque de 
drone de l’armée d'occupation maro‐
caine alors qu’ils promenaient leur 
bétail en compagnie de plusieurs 
autres civils sahraouis. 
"Les personnes visées ont été laissées 
pour morts pendant près de 25 jours 
sans possibilité d’être rapatriées pour 
être enterrées dignement", a‐t‐il 
témoigné, appelant la communauté 
internationale à agir pour mettre un 
terme à ces pratiques barbares dans 
un contexte marqué par un blocus 
médiatique imposé par le régime du 
Makhzen visant à maquiller la réalité 
qui prévaut actuellement au Sahara 
occidental occup 

In Agence presse service 

CHAN 2022 : le petit-fils de Mandela plaide pour 
l'indépendance du Sahara occidental et met en colère le Maroc

La septième édition du championnat 
d’Afrique des nations se déroule en 
Algérie du 13 janvier au 4 février 2023. 
Lors de la cérémonie officielle 
d’ouverture, Zwelivelile Mandla 
Mandela, petit-fils de Nelson Mandela, 
a dénoncé la présence du Maroc au 
Sahara occidental. Des déclarations qui 
s’inscrivent dans un contexte de 
relations diplomatiques dégradées 
entre Rabat et Alger.  Depuis le 13 
janvier, la septième édition du CHAN 
est bel et bien lancée. Pour la toute 
première fois de l’histoire de la 
compétition, 18 sélections nationales 
africaines sont en lice, contre 16 
habituellement. Le CHAN, réservé aux 
joueurs disputant les championnats 
nationaux, se tient jusqu' au 4 février 
en Algérie.Plusieurs invités de marque  
avaient fait le déplacement en Algérie 
le vendredi 13 janvier à l’occasion de la 
cérémonie d’ouverture du CHAM 2023. 
À commencer par le président de la 
FIFA, Gianni Infantino, présent dans les 
tribunes aux côtés d’officiels algériens.  

“UNE DERNIÈRE COLONIE EST 
PRÉSENTE EN AFRIQUE” 
Parmi ces grands noms figure celui de 
Zwelivelile Mandla Mandela. Il s’agit du 
petit-fils de l'ancien président de 
l'Afrique du Sud et figure de la lutte 
contre l'apartheid, Nelson “Madiba” 
Mandela. Alors que la soirée se 
déroulait dans un stade baptisé du 
nom de grand-père,  Zwelivelile 
Mandela a tenu un discours pour 
saluer la tenue de l’événement.  Au 
cours de son allocution, il a aussi 
dénoncé la présence du Maroc au 
Sahara occidental. 
Selon ses termes, une "dernière  
colonie est présente en Afrique : le 
Sahara Occidental". Le militant sud-
africain a aussi tenu à dénoncer 
"l’oppression" menée par le Maroc. 
Devant le public du stade Nelson-
Mandela à Alger, le petit-fils de l'icône 
de la lutte anti-apartheid a également 
exhorté à "libérer la Palestine".  Cette 
déclaration est perçue comme une 
critique ouverte du Maroc, qui a 

normalisé ses relations avec Israël il y a 
deux ans. Des “propos racistes”, selon 
la fédération marocaine de football Les 
déclarations de Zwelivelile Mandla 
Mandela ont immédiatement fait réagir 
la fédération marocaine de football 
(FRMF). Dans un communiqué publié 
dès samedi 14 janvier, l’institution a 
fustigé un "discours provocateur et 
surréaliste”. 
Selon ses termes, les propos  
Zwelivelile Mandla Mandela ont 
“bafoué le règlement régissant 
l'organisation des manifestations 
footballistiques sous l'égide de la 
Confédération africaine de football 
(CAF)".   En réponse, la fédération 
marocaine a adressé "une 
correspondance" à la CAF. Rabat lui 
demandant d'"assumer toute la 
responsabilité face à ces 
transgressions flagrantes qui n'ont 
aucun lien avec les principes et valeurs 
du ballon rond". De son côté, le 
gouvernement marocain n'a pas réagi 

In TV5 Monde

RESTITUTION CULTURELLE : 

«Il y a aussi les traditions orales africaines»
Djibril Tamsir Niane, ecrivain 
et historien, en appelait à la 
restitution des documents sur 
les traditions orales 
africaines.
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lLe Pôle pénal économique et 
financier du tribunal de Sidi 
M’hamed a rendu, mardi 31 jan
vier, son verdict, dans le procès 
des membres de la famille de 
l’ancien patron de Cima Motors , 
Mahieddine Tahkout. Ses frères 
Rachid, Brahim et Hamid ont 

écopé, chacun, de 10 ans de pri
son ferme. Ses fils Bilal, Ali et 
Youcef ont été condamnés res
pectivement à 10, 5 et 4 ans de 
prison ferme, avec confiscation 
de tous leurs biens mobiliers, 
immobiliers et comptes ban
caires. Nasser Tahkout a été 

acquitté. Les autres co accusés 
ont été condamnés à des peines 
allant de 2 à 5 ans, tandis qu’une 
peine de 15 ans de privation de 
liberté a été prononcée contre les 
prévenus en fuite, avec confirma
tion des mandats d’arrêt interna
tionaux émis contre eux. 

JUSTICE : LES FRÈRES ET FILS DE MAHIEDDINE TAHKOUT 
CONDAMNÉS À LA PRISON FERME 

Les Etats Unis ambitionnent de renforcer 
beaucoup plus leurs relations avec l’Algérie

Nommée ambassadeur des 
Etats Unis d’Amérique à Alger 
il y a un an, Mme Elizabeth 
Moore Aubin aspire à renfor
cer une relation bilatérale 
déjà « très forte », notamment 
dans le domaine économique, 
affirmant que de « grandes 
avancées » ont déjà été enre
gistrées et d’autres pour
raient suivre, notamment 
avec la promulgation de la 
nouvelle loi sur l’investisse
ment, jugée « très attractive » 
pour les entreprises améri
caines. « Depuis mon arrivée, 
le 2 février 2022, il y a eu 
beaucoup d’initiatives entre 
nos deux pays. Je considère 
que la relation bilatérale est 
déjà très forte et connaît aussi 
une évolution. Nous sommes 
en train d’élargir et d’appro
fondir nos liens dans diffé
rents domaines. Nous avons, 
particulièrement, fait d’im
portants progrès dans nos 
relations économiques. Nous 
avons réalisé de grandes 
avancées cette année, à la fois 
dans le domaine de l’énergie, 
secteur de coopération tradi
tionnelle entre les deux pays, 
mais aussi dans l’ensemble 
des questions économiques », 
a t elle déclaré dans un entre
tien à l’APS. A ce titre,                       
Mme Moore Aubin soutient 
que la nouvelle loi sur l’inves
tissement, promulguée en 
juillet dernier, constitue un                   
« très bon pas en avant », 
assurant que ce nouveau code 
« répond aux attentes des 
investisseurs en matière de 
cadre légal et réglementaire 
solide régissant l’investisse
ment et offre la garantie de 
transfert, dans un autre pays, 
du capital investi et des reve

nus qui en découlent ». « Je 
pense que ce nouveau cadre 
d’investissement est très 
attractif pour les entreprises 
américaines », a t elle ajouté, 
assurant qu’elle continuerait, 
durant son mandat, à œuvrer 
pour drainer davantage d’in
vestissements américains en 
Algérie. La chef de la mission 
diplomatique américaine à 
Alger estime, en outre, qu’un 
accord sur l’ouverture d’une 
ligne aérienne directe Alger
New York pourrait être conclu 
« cette année » entre les deux 
pays. « Pour ce qui est des pro
grès réalisés à ce sujet, je dirai 
que nous sommes en négocia
tion. Je précise que les négocia
tions techniques sont termi
nées et j’espère que nous par
viendrons à un accord très 
bientôt, cette année même », a
t elle souligné. Ce vol direct, a
t elle poursuivi, « va complète
ment changer la relation algé
ro américaine ». « D’un point 

de vue économique, si nous 
avons un vol régulier, cela 
permettra une meilleure cir
culation des marchandises, 
mais aussi des personnes. 
Cela permettra également de 
renforcer et d’approfondir les 
liens entre les deux peuples. 
Aussi, pour l’Algérie qui 
cherche à siéger au Conseil de 
sécurité des Nations unies, ce 
vol constituera la voie directe 
vers l’ONU », a t elle expliqué. 
 
L’ALGÉRIE, UNE PUISSANCE 
RÉGIONALE 
Evoquant la coopération en 
matière de sécurité et de lutte 
contre le terrorisme, l’ambas
sadeur des Etats Unis à Alger 
affirme que les deux pays tra
vaillent en « étroite collabora
tion » pour « contribuer à ins
taurer la paix partout ». « L’Al
gérie est, clairement, une 
puissance régionale. D’ail
leurs, les Etats Unis et l’Algé
rie travaillent en étroite colla

boration, que ce soit dans les 
forums internationaux ou sur 
le plan bilatéral, pour contri
buer à instaurer la paix par
tout. Les deux pays ont été 
extrêmement proactifs et 
pragmatiques dans leurs rela
tions avec le voisinage pour 
essayer de promouvoir la sta
bilité », a t elle encore ajouté. 
Interrogée sur la contribution 
de son pays à l’effort des auto
rités algériennes pour encou
rager et promouvoir l’ensei
gnement de la langue anglai
se, Mme Moore Aubin révèle 
l’existence déjà d’une coopé
ration avec le ministère algé
rien de l’Enseignement supé
rieur et de la Recherche scien
tifique pour « réorganiser 
l’apprentissage de l’anglais 
dans les 109 universités algé
riennes ». « C’est un domaine 
extrêmement important de la 
coopération bilatérale. Nous 
sommes heureux de s’asso
cier à l’Algérie dans cet effort 
d’enseignement de la langue 
anglaise », a t elle indiqué. 
Selon la cheffe de la mission 
diplomatique américaine à 
Alger, « un total de 28.000 
Algériens ont bénéficié, l’an
née dernière, de nos pro
grammes de l’enseignement 
de l’anglais, que ce soit en 
ligne ou en présentiel ». Elle 
s’est félicitée, à ce titre, de 
l’ouverture d’un nouveau                
« coin américain » à Béchar 
où les Algériens peuvent 
aller « apprendre l’anglais 
gratuitement ». L’ambassa
deur a fait savoir que le 
nombre de « coins améri
cains » relevant de l’ambassa
de des Etats Unis en Algérie, 
est passé ainsi de 4 à 5. 

APS 

MDN : ARRESTATION                   
DE 22 ÉLÉMENTS DE 
SOUTIEN AUX GROUPES 
TERRORISTES  
Des unités de l’Armée nationale 
populaire (ANP) ont procédé, dans 
des opérations distinctes à travers 
le territoire national, à l’arresta
tion de 22 éléments de soutien aux 
groupes terroristes ainsi qu’à l’ar
restation de 81 narcotrafiquants et 
la saisie de 5 quintaux et 95,5 kilo
grammes de kif traité, a indiqué, 
hier, un communiqué du ministère 
de la Défense nationale (MDN).             
« Dans la dynamique des efforts 
soutenus de la lutte antiterroriste 
et contre la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des déta
chements de l’Armée nationale 
populaire ont exécuté, durant la 
période du 25 au 31 janvier 2023, 
plusieurs opérations ayant abouti 
à des résultats de qualité qui reflè
tent le haut professionnalisme, la 
vigilance et la disponibilité perma
nente de nos Forces Armées à tra
vers tout le territoire national », 
précise le communiqué. Dans le 
cadre de la lutte antiterroriste et 
de la sécurisation des frontières, 
des détachements combinés de 
l’Armée nationale populaire ont 
arrêté « 22  éléments de soutien 
aux groupes terroristes dans des 
opérations distinctes à travers le 
territoire national, tandis qu’un 
fusil mitrailleur FMPK, un fusil de 
précision Dragunov, 2 pistolets 
mitrailleurs de type Kalachnikov, 
un fusil semi automatique de type 
Simonov, un pistolet mitrailleur 
Mat 49 et une quantité de muni
tions ont été saisis lors de diffé
rentes opérations de qualité. » En 
outre, «  dans le cadre de la lutte 
contre la criminalité organisée et 
en continuité des efforts soutenus 
visant à contrecarrer le fléau du 
narcotrafic dans notre pays, des 
détachements combinés de l’Ar
mée nationale populaire ont arrê
té, en coordination avec les diffé
rents services de sécurité lors 
d’opérations exécutées à travers 
les Régions Militaires, 81 narcotra
fiquants et mis en échec des tenta
tives d’introduction des quantités 
de drogues provenant des fron
tières avec le Maroc, s’élevant à 5 
quintaux et 95,5 kilogrammes de 
kif traité, alors que 5 kilogrammes 
de cocaïne et 187 966 comprimés 
psychotropes ont été saisis », sou
ligne le communiqué. Par ailleurs, 
à Tamanrasset, Bordj Badji Mokh
tar et In Guezzam, des détache
ments de l’Armée nationale popu
laire ont intercepté (147) indivi
dus et saisi 52 véhicules, (351) 
groupes électrogènes, (134) mar
teaux piqueurs, détecteurs de 
métaux, ainsi que des quantités 
d’explosifs, d’outils de détonation 
et d’équipements utilisés dans des 
opérations d’orpaillage illicite… 

R.N.  

Evoquant la coopération en matière de sécurité et de lutte contre le terrorisme, l’ambassadeur des 
Etats-Unis à Alger affirme que les deux pays travaillent en « étroite collaboration » pour « contribuer 

à instaurer la paix partout». 

Pas moins de vingt deux 
élèves et deux membres du 
staff éducatif du CEM                  
« Saâd Boughendja », dans 
la commune de Hamadia 
(Tiaret) ont été asphyxiés, 
mardi 31 janvier, au monoxy
de de carbone, a t on appris 
auprès de la direction de 
wilaya de la Protection civi

le. La même source a préci
sé que les élèves suivaient 
un cours d’une enseignante, 
en présence d’une éducatri
ce au niveau d’une salle en 
préfabriqué attenante à la 
chaufferie centrale, lorsque 
les gaz brûlés se sont infil
trés dans la classe, provo
quant chez les présents 

l’apparition de symptômes 
de début d’asphyxie. Les 
éléments de la Protection 
civile de la daïra de Mahdia 
sont intervenus pour leur 
apporter les premiers 
secours, avant de les éva
cuer vers la polyclinique de 
Hamadia.  

APS 

TIARET 
VINGT-DEUX 

ÉLÈVES ET DEUX 
ÉDUCATEURS 

ASPHYXIÉS AU 
MONOXYDE DE 

CARBONE À 
HAMADIA 


